
— VENDREDI 16 JUILLET 1900 —
Sociétés de musique

Musique de la Croix-Bleue. — Répétition générale
à 8 V« h. précises, à la Croix-Bleue.

Musique l'Avenir. — Répétition vendredi , à 8 h. et
demie du soir, au local (Gafé des Alpes) .

Philharmonique Italienne. — Répétition à 8 >/•»•
Harmonie Tessinoise. — Répétition à 8 heures et

demie du soir au local.
La Persévérante. — Répétition à 8 heures et demie

au local (Gafé du Jura), rue Fritz-Courvoisier.

LA VIE OES AUTRES
• Etiennette ïâiàsisei lei f°m. bien sée qui jon-clié
la prairie. Un beau, sjoleil de juin* auquel leg
trous de ^oja chapjejaju déchiré livrent pjasj-
ftage,, lui iflugil les jojuefl.- Ses cheveux blonds,;
mjâl rétenuft p*a s*on,t dénioués sur ses épaulée

Le, foin feuc.hé e$ étjendu dajns tofut lei'
.&ha,mjp *EUe ie i&ssejmble. ëà géf _ b,éa._ Il 7 en jaj
déjà* quelques j po îtteft dë-pi> de-là, ctoimma dç
grosses, tasses. I^ai jeju iile fille* est toute seule,
.elle chante *£$ sua chansom m'ente, dans*, l'air
p mr. Tout cie 0p4ni de paya semble chantejr, axée
plie, le ruisseau qui débordé, ett s'en va ra-
fraîchir, lea fleurs e|t les herbes, les grilloJis
'dans, les haies,, les cigales aux champs,', les
ioiseaux datas! les branches. Et même quelques
brebis tassées pjrè^ du bois qui borde le pré
font da^app à aiutr^ leiiEi partie, yjaps ça com-
jcerb. , •

•Etiennette chante eh travaillait. I& sueur
(mouille e(a| touque et ses bras nus, qu©; le soîedl a
hâléa. Sotei ses ptieda Iflws le foop qu'elle *%¦
mue émbâlume.. .. . . . . • \ ¦

lia phanson piarlé û'iajmlotar. C«st une très
"vieille chanson, lente 'et monotone, avec des
paroles languissantes.

Parfois, pourtant, liai voix dô lai petite fiai-
ûéuise s'affaiblili jusqu'à n'être plus qu'util vaj-
gue murmure, et son vfeage limpide s'assom-
brit comme |um ciel d'orage lorsqu'elle re-
garde là-tos, Jtoiurb là-bias, presque perdue!
flans une (buéei bleuâtre, la ville qui s'étagé
aiu bord de la. mer. Un regret d'une chose
qu'elle jn'a jamais vtuie, un désir qui n'est
pas fixé gloinflent goto cœur. C'est le désir da
quelque chose d'inconnu, de supérieur à itotut
ge qu'elle pourrait exprimer.

* *r M. le Joige féritré S cheval veto la ville,-
d'où il (est parti lei mjatin pour une visite)
sur les lieux Au botat de la longue allée
de pommiers qui lotagle la| prairie, il met pied
à .terre, pt, s'approchatat d'Etiennette, il lui
demande un peu de l'eau du tuisseau qui¦coule à pleins bords.

La jeuue fille se penche et remplit soin petit
globelet d'étain, qu'elle lui tend avec beau-
coup de gentillesse. Ses joues ont rougi da<-
yantajgé, ciar, ©n se petochaint, telle a vu S36
pieds nus et ses jupes rapiécées.
' Le juge boit à petites gorgées, pour mieux
¦se rafraîchir, jet, remarquant lai pose intimi-
dée " d'Etiennette, il la rassure avec uta com-
pliment «n peu ganehe, rien1 n'étant contai
gieux comme la timidité :

— Je n'ai iamiajis bp meilleure boisson, ma-
demoiselle, J

L'odeur du foin ciotipê vfcrt-elle le griser ,?
De tout le paysage, miomte. une douceur rusti-
que, ,et cette jeune fille paraît la résumer,
lavec ses yeux clairs ©t grands ouverts.

Le jug© cause avec Etiennette. Il lui de-
mande des détails sur son tnaVail ,suT sa: 'fa-
milia. Peu à peu, elle s'apprivoise, elle ou-
bLie ses jupes en mauvais état et ses pieds
déchaussés, ©t la voilà qui se confie avec
simplicité. A certaines questions qu'il lui pose
et qui ont trait aux choses de liai ville, il lit
avec un© Surprise agréable l'étonnement dans
son regard, ©t il oublie de s'en aller, comme
elle oublie lé foin sur le pré. Lei soir vient, il
s'excuse, et, sans plaisir, il rattrape son ché-
y g l.

* *
Le soir ©st .tout à fait Venu. Au bout de

l'horizon, le soleil se rapproche de la mer,
io(ù il se reflète. On ne le distingue plus bien
de son Reflet. Bt le ciel devient tout 'doré.
Tout le pays semble se recueillir. Le ruisseau
même fait jmoios de bruit et les oiseaux se
taisent.

Mennetfè laisse* échiapper luto grois soupir-
Bile s'appuie à son râteau et ne songe pas à
travailler. Elle suit des yeux lé cavalier, qui
bientôt va disparaître, qui maintenant a dis-
paru . Alors lelle baisse la tête et se plaint
de son sor.t :

— Paluvrje fïllei ! Qe In'est pas Un' mlairî pc/a t
[toi ! Ah ! si j'avais un maii comme M. le juge!
Il me donnerait de belles robes au Irew d©
mes jupes rapiécées. Bt avec de belles robes
ce n'est pas malin d'être belle ! Papa n'aurailj
plus besoin de se donner tant de niai, ni ma-
mato nom plus, et moin petit frère Jeanhot se-
rait comme un coq en pâte. To(ut lé mondé,
serait content ©t il n'y aurait plus de E(au-
yres...

Elle penche le front davantage, et une lajr-
me poule sur une pervenche qui croit rece-
voir une goutte de rosée. Le soleil a dis-
pa|ntf, comme s'il se noyait dans lia. mér. Mais,-
ajui (couchant, des nuages d'or étincellen^
On ne voit plus la ville, tout à fait perdue
dans une jbrumé violette. La campagne se
itaît. Seuls, quelques grillons chuchotent len-
oorë.

iPourqutoi (Etiennette ne rentre-t-ellé pas ?
UWe voix l'appelle :

— Etiennette !
— Voilà ! voilà !
[Elle regarde l'emplacement qu'elle va quit-

(ter, s'essuie les yeux ©t murmure pour elle-
même, ;en s'en allait :
, — Il aurait pu ©n êtr|© ainsi.

* *
i iLe juge ai quitté la prairie. Il est triste
Bt pensif. Il retient son cheval, qui, bien re-
posé, voudrait trotter. Et à tout' moment! il se
retourne. Deux pu trois fois, il (découvre la sil-
houette d'Etiennette, immobile, appuyée sur
son râteau; parmi les gerbes de foin. Pjus,
plus rien. Et il se dit :

— Je in'ai jamais ¦ rencontré figuré plus
fraîche. Ses réponses étaient modestes ,et
simples. Bt son beau regard étonné ! Tout,
chez elle, iest si naturel ! Comme il serait bon
de n'être qu'un faneur de foin et d'ôppUBer
cette enfant ! Plus de procès ennuyeux,

^ 
plus

de balances à tenir entre le juste eî l'injuste,
plus d'avocats aux langues trop bien pen-
dues, plus de codes insipides à interpréter.
Mais le .travail à l'iair libre, dans les champs,
avec la bonne odeur des foins, et les chansions.
des oiseaux, et cette eau fraîche du ruisseau
pour se désaltérer. Le soir, quand1 les trou-
peaux rentrent des pâturages, quelle joie de"
retrouver ©t de serrer sur sa poitrine oette
jeUne fille claire et bien portante ! On ver-
rait s'éveiller son cœur, comme s'ouvrent les
fleurs sauvages, en plein vent et dans la] paix
sereine de toute la nature...

M. le juge repense tout à coup à sa mère,
fière .de sa fortune, à ses sœurs, mariées
ij chement. ,

Et comme la nuit est venue et qu'il arrive
à la ville, il jette un dernier regard dans
la direction de la prairie où il a vu Etisn*-
nette et se dit à lui-même :
, — U aurait pu an êtr© ainsi.

Le lendemjain, les aVoicâts sourii'etaitl, àl l'au-
dience, quand: le juge se mit à fredonner
une vieille .chanson d'amour, celle, que chantait
la petite paysanne. Et bien souvent il lui arri-
va, tondit iqu'il suivait sa (destinée, de se revoir
tout à 'coup dans une prairie ensoleillée, ra-
massant du toin à côtj é d'Etiennette, amusée.

Le lendemain, on gronda plus d'une fois
Etiennette, inattentiVé; à son -ouvrage. Et bieni
souvent il lui arriva, taudis qu'elle suivait sa
destinée, d© voir les murs de sa cuisine s©
Changer len un riche salon Soù elle causait sans
gêne avefl M. le juge, qui l'aipfpejait : m-a
fepyite.

— Il auraiû pu en être .ainsi.
Plaignez la faneuse et plaigne!!! le juge, lé

riche mécontent et l'humble paysanne. Char
Êjm voit la beauté de la vie des autres-

Henry BORDEAUX .

Les Comédiennes
PETITE CHRONI QUE FÉMININE

D. fut un temjpjs où les Oomédiemies subis-
saient un (Ostrajcisme fait à la fois d'envie,
de crainte, d'inquiétude, de dédain. La bour-
geoisie attardée les appelait « d©s créatures ».
Les hommes ne les saluaient pps. v

lA.ujourd'huiy une ttansfiormjation ©xcejssivéi
s'est opérée. L3* fortune incroyable dé quel-
ques reineS de la aaèjnel a (laissé jnenser U main-
tes jouvencejles qu'aucune profession ne de-

vait êtr© p(lufe| tnjirifiqù'é que jcielle *otf, chaque
jour, eS,t un nouveau, sève,, chaque soir une
nouvelle a[p|o(théosê  où le luxev la toilette, les
¦hoimmages des adorateurs sont monnaie cou-
rante et coïiduisent triomphalement aux mil-
lions eti à la gloire. I

D'où le fllojt effarpnll des; plauvretteig quji
ênvahieseut nos OomsarvatoiEesi

fiai, petites, raisonnons, . , .
'Parisienne, sceptique, et pardessus tout

(profondément philosophe, je crois pouvoir
juger les comédiennes impandalemen t. Et puis,
je vais vous dire, je les vois fréquemment dé
près. Ç© n'est pas beau- Non, cap'est pas beau,
plaTc© que c'est "fectice. Un© femme qui
entre, dans la carrière théâtrale, franchit lé
Seuil du piays du mirage, pays où les arbres
sont en eartoni découpé; où il devient promp-
itement impossible de penser autrement que
par la s'uggestion donventionnelle des autres;
où l'ambianc© .truquée fausse et contorsionne
lefl simples vérités de la vie; où derrière
la splendeur aveuglante de la rampe, se cache
ISI misère dés cloulisses; où certaine bonté
naturelle acquise, d^6 slans doute tout da
tolêmet à *l'étlu}ie des grands sentiments dramati-
ques sa cénjuga© avec les haines intimes, les
priasses réciproques. |

Et la: chute, mes petites! Quelle déchéaSce!
Je donnais des femmes de .théâtre connais-
sant a merveille leur métier, mais qui, lasses,
dé courir1 après des engagements, pnt renoncé
à la scène. Si vous les aviez vues, les pau-
vres, transplantées de leur milieu factice dans
Ja vie positive, c'était pitié! Mies ne sont plus
mariables; ailes n'ont aucune des vertus do-
mestiques usuelles ; elles sont incapables
d'exercer un métier manuel. L'une d'entre
elles, notamment, qui chanta l'opérette avec
sUtecès sur une scène des boulevards, franche
aujourd'hui des rideaux, ce qui rapporte dix-
neuf sous par jour!

(Brisons là. Nous vivons — je l'ai dit en
clommençant — en un temps où la cabotino-
manie gagne successivement toutes les cou-
ches sociales. Eh bien, veilletf ai l'épidémie!

Gabrielle GAVELLIER .

«DaUs tout le département de lai Seine, je
ne connais pas un seul établissement où les
vaches laitières soient exploitées en vue de
ifournir un lait pur au sens bactériologique
du mot pu pouvant être considéré comm©
tel. »

C'est en ces termes que s'est exprimé à l'A-
cadémie de médecine M. Martel, chef du
Service vétérinaire sanitaire du "départemenit
de la Seine, en faisant une dommunication des
plus importantes sur la production du « lait
pour enfants ».

Ufn lait pour enfants véritablement digne
de ce nom est presque impossible à trouver
à Paris.

Deux (graves défauts sont presque tou-
jours relevés dans les établissements pro-
ducteurs de lait : le manque de toute Lai pro-
preté désirable, d'une part; l'aliment|atio*a
défectueuse des vaches, d'autre part.

— Les laits de « ramiassiage», laits recueillis
ûa|ns les départements voisins ©t introduits
à_ Paris, offrent encore moins de garanties,
dit M. Martel, que les laits des laitiers-nour-
risseurs. La plupart de ces laits sont conser-
vées au .moyen d'antiseptiques comme l'eau
oxygénée, ©t <si leur teneur microbienne ap-
paraît isouvent tmoins élevée que celle des
laits récoltés dans la région parisienne c'est
qu'ils sont pasteurisés.
i l» L1unique -souci da produire beauooup et
à bon .compte a fait naître une fraude parti-
culièrement dangereuse pour la santé publi-
que : l'alimentation des vaches avec des drè-
ches liquides ou résidus de la distillerie des
aleools de grains, résidus abondants, très re-
cherchés à cause de leur bas prix.

?> L'usagé des drèches liquides, surtout s'il
est prolongé, nuit non seulement à la santé
des animaux, mais aussi à la qualité du
lait. Le lait de vaches recevant de fortes
rations de drèches liquides est doué de pro-
priétés irritantes ©t parfois même toxiques
lorsqu'il est consommé par des malades. Les
vaches alimentées deviennent 'facilement tu-

bérculettàes {et (très Souvent isdnt atteintes
de (diarrhée. Elles donnent un lait aqueux et
acide préjudiciable au. premier chef à la,
santé des ©nfants. »

C'est ©n .banlieiue surtout que les drèchël
liquides et chaudes sont employées dans l'ali-
mentation des ^vaches. L'enquête faite ©D|
1909 par M. Martel montre que sur 911 vian
chéries exploitées à Paris et dans les com^
munes du département de la Seine ,oonte-«
toa;nt 13,565 Vaches laitières, 518 établisse-!
ments utilisent les drèches m général, goil
«me proportion d© 56,85 %.

M. Martel "Conclut ©n demandant qu'en iaï-
son de ces constatations ét des accidents en-
registrés pi soit décidé par les pouvoirs pu*
blics de pe jamais tolérer l'attribution deg
poms de «bits purs », « laits hygiéniques»,*
« laits pour enfants» et autres appellations
similaires aux laits provenant de femelles lai-i
tières nourries de drèches de distillerie.

La production da « lait ponr
les enfants »

Lémoin'ôj , dont les aventures sonî 'pres-
sentes encore à .toutes les mémoires, tenta
fl© prouver à des commanditaires crédulep
qu'il avait [trouvé lia magnifique formule de la
fabrication des diamants. Mais ses creusetfc
étaient truqués... Sa mésaventure ne dêcou-i
rrfagea cependant point les nombreux chiini&i
tes qui /cherchent à réaliser la cristallisai-*
tion du carbone pur et obtenir des diamants;

Un certain nombre de journaux ont fiaiU
part mardi de la lecture à l'Académie dea
sciences de Paris d'-un pli cacheté déposé il
y a ••environ (huit mois par un iancien indus*
triel, M. de Boisnienu*, qui décrivait dans son!
mémoire une méthode nouvelle de fabricatiorj
du diamant ©n chauffant dans un four élec-
trique à une température inférieure à 1,20(3
degrés du carbure de calcium.

L'Académie qui, de par ses traditions, donna
lecture de toutes les communications Sanq
les homologuer, renvicya Je' mémoire de M.
de Boismenù à l'examen de MM. Maqùehne
©t Lacroix. Ces deux savants avaient1 ëxaminéi
dès le mois de novembre dernier lés ' éclata
minuscules de pierres que M. de Boismenui
avait fabriqués et avaient reconnu que c'é-
itaient des parcelles de carbone cristallisai
qui brûlaient dans l'oxygène.

M. Maquenne, le savant professeur de chi-
mie de l'Ecole centrale et membre de l'Aca-
démie des sciences, répéta avant-hier ce qu'il
nous avait déjà dit en novembre 1908.

— Je n© crois pas, dit-il, que ces minus-
cules diamants aient été obtenus par l'au-
teur du mémoire déposé à l'Académie. Comme
la méthode a été brevetée, la commission nom-
mée par l'Académie et l'Académie elle-même
ne s'en occuperont pas. Je ne meta pas en
doute la bonne foi de l'auteur qui me fut
recommandé en octobre dernier par un de
mes collègues du Muséum d'histoire naturelle,
mais je ne serais Bas surpris qu'il soit victimo
d'une erreur. . .

» D. faut que j'ajoute, dit M. Maquenne, que
ceg expériences — même si elles étaient
vraies — ne pourraient nuire en aucune façon
aux diamants naturels et ne produiraient au-
cune perturbation dans le commerce des lapi-
daires. Les pierres sont extrêmement petites
©t il en faudrait une centaine pour faire un ca-
rat qui pèse, vous le savez, 200 milligrammes.
La plus grosse des gemmes obtenues a (pu êtr©
taillée en « rose » sur seize facettes, mais sa
valeur marchanda ne dépasserait pas 3 fr. 5Q
ô!4fr. t 1

» Cependant, pour l'obtenir, il a fallu d&'
penser plusieurs centaines de francs.

»En octobre dernier, ajouta M. Maquenne,
M. de Boismenù me fit part de ses intentions
d'industrialiser sa découverte en montant une
usine dans l'Isère. Je le dissuadai d'accom-
plir ce projet Depuis, je ne l'ai pas vu.

» Quoiqu'il en soit, conclut le savant, entre
les diamants artificiels — si cette fabrication
est réelle — et les diamants naturels* il y
a un abîm© infranchissable. Les secrètes ©t
formidables réactions qui se sont passées danS
l'intérieur du globe pour former des diamants
nous restent inconnues et il y a un facteur
dont nous ne pourrons ja,m,a,is disposer. C'est
le temps. ». 3

Ce n'est pas encore
le secret dn diamant

¦J PRIS DES ANS0HCES
IL CtfltOfi do Hall! Il

' Jura Birnolt . . . 10 ont 11 lijw
Juin» 16 • » •

S ej i iun u • • •
1 > placomi»! ipitlil 60 > • >
V Ponr les annonces d'une certains

importance on traite k forfait.

PRIX D'ABOSSEMEM
Francs pour II Suiui

Un an . . . .  fr. 10.80
Six mois » 5.40
Irois mois. . . .  > 2.70
Un mois . . . .  » —.90

Ponr
l'Etranger le port en sus.

—— _ _ .— . . .
Du 1" Mai 1909 \ 
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LI BâISIR
AU

CLàïK BI LUHI

16 FEUILLETON DE L ' IMPARTIA L

P A R

GUY CHANTEPLEURE

(Marie-BlancHé croit sla.voir ce qn/il pensé-
Il pense que Maïa est belle entre toutes les iemti
mes, qu'il l'aime éperduement, qu'il a le cœur
et l'esprit pleins de mots tendres pour ellei et
qu'il voudrait .être seul à ses pieds pour les
lui dire.

(Hubert se .tait jaussi... Et Marie-Blanche!
sait qu'il ne pense ni à Maîj a; ni à Pierre. Il
a fait des confidences à sa petite cousine ; il
iest amoureux d'une toute jeune Américaine,.
|ume vignette délicieuse qui s'appelle Gladys,
et qu'il ^encontre chaque jour au tennis de
'Lucerne... En rapprenant, Marie-Blanche a'
ressenti de la tristesse, une grande tristesse
absurde... Pourtant, .elle n'aime pas Huberty
elle ne souhaitait pas d'être aimée de lui...

...Hubert pense an doux sourire espiègle dé
son jol i jjflirt, aiu revoir prochain...

Et personne p,e pense à Marie-Blanche, tan-
dis que pour fuir Maïa, Pierre et les fleurs-si-
rènes, ,ses yeux se tournent vers la ville loin-
taine qui blanchoie, dévoilée au soleil.

D'autres matins, Hubert s'échappe a lai pre-
mière heure, Pierre vient seul au' jardin dlï
lac et Marie-Blanche, 1a.11 bout d'un instant,-
s'éloigne... Jamais '.elle ne sera ènta e Pierre
et Maïa, le tiers maladroit dont la présence
importune... .

Alors, elle gagné sa chambré olu le h'oi!a
dé la diglue et elle va s'asseoir à l'écart, aveo
«n livre ou un ouvrage et, toiil à ctoup, elle)

se sent affr eusement seule... Elle a envie dé
pleurer... Mais elle voudrait pleurer sur un
cœur ami et que des bras caressants et que
des lèvres tendres l'apaisassent... Et elle se
raidit... k

A qui et comment confierait-elle Une 'dé-
tresse sans causé ?

yu
Cette impression de solitude qu'elle se re-

proche comme une injustice à l'égard de ceux!
qui lui témoignent de l'affection, Marie-Blan->
che la retrouve, plus lourde encore peut-être
à son cœur, dans les réunions un peu nombreu-
ses et surtout le soir, à Lucerne, aU KursajaJ
ou sur les quais, dans le papillottement de tou-
tes les lumières et l'entraînement de toutes les
musiques, dans l'agitation oisive et lia rumeur
incohérente de la foule étrangère... Cette am-
biance de fête bruyante, fastueuse et imper-
sonnelle qui est particulière aux villes oosmé-
(polites, l'accable d'une lassitude nosfelgiquej»

Son aspect de grande jeunesse, sa timidité!
l'isolent dans l'entourage de sa tafnte qui,-
de r encontre en rencontre, fait boule de neigé
en ces nonchalantes balades des belles nuits..;
Elle s'y sent oubliée, perdue...

In -soir, Pierre a compris cela...
C'était un soir, d'illuminations et de feu d'aï-

tifice... de « fête vénitienne », comme disaient!
(pompeusement les affiches.

Tandis que la ville ancienne dormiait (loUtei
noire tvers la Reuss méchante, a,U delà de
l'archaïque (pont couvert et de liai tour dei
l'eau, la ville moderne des deux côtés du lajo,
ruisselait de lumière.

¦La dernière fusée venait de se répa-ndre ©â
étoiles ét les grandes pièces flambj oyantes de
la jfin, le feu des soleils, des gerbes et des
¦Sonitain.es d'or s'était évanoui, laissant lé
ciel calme. Une foule bigarrée circulait, m
(pressait, s'attardait, grouillante, du Schwei-i
zarhof ipjù des tziganes enlevaient Christm!as->
valse, -aiu jardin du Kursaal où l'olrchefltriel
détaillait réouverture dé « CoriolaU».

©es feux p'aHumaient eur les miQnlj agtoëEl

qui semblaient reculer dans l'ombre. De
temps à autre, du haut du Pilate, l'énorme
rayon des projecteurs tombait, regard oblique
de monstre, rapide compas de géant qui fai-
sait le tour des choses...

Tant de lumières étincelaient soUs le ciel
©t tremblaient dans l'eau, s'égrenaient oom-
me des perles au long des édifices, se mê-
laient aux feuilles jles arbres oomme des
fruits de féerie, se mouvaient oomme des
lucioles à la proue des barques invisibles,;
brillaient comme des yeux nocturnes autour
des grands bateiaux noirs et immobiles, qu'une
immense lueur diffuse où se fondaient tou3
ces scintillements .et tous ces reflets, montait
de la ville et du lac en fête, chassant l'obscu-
rité vers les étoiles...

Dans un groupe nkwnbreux qUé subdivin
saient les conversations ou les sympathies,-
Marie-Blanche cheminait seule, uni peu en ar-
rière de pa tante qui' ne ^oUgeait point à elle,-
occupée à causer avec deux dames... Elle
était sans cesse heurtée dans lai cohue qui
l'étourdissait... Pierre lui prit la main et la
posa doucement sur son bras.

Ils marchèrent un moment sans parler, le
long du quai1, prèg du large parapet de pierre
qui sert d'étal aux marchands de roses.
, L't°Uverture de « Ooriolan » finissait.

Tout à coup, dans une barque illuminée
qui voguait lentement, suivant le bord, des
vois italiennes (chantèrent avec cette emphase
passionnée qui lesnflamme la mélodie banale,]
quil fait passer dans les mots vulgaires toute
là poésie, tous les parfums, toute la morbï-
flesse amoureuse des belles nuits ardentes...;

— -.Vous (êtes trj sté, Miette, cette année...
oU, ;totot an mloïns, vous n'êtes pas gaie, fit
Tierré. Qu'est-il .arrivé ?

— Mais rien... Je ne suis pais  triste, Pierre...
je pujs gauche et intimidée comme d'habî-*
[tudé». Alors, je ne parle pas bejaucoup.

— J_e| vous ai déjà, vue aussi timide... plu!
itimidé, éuoore ipfefot-êtlré avec les étrangers^
mais, quand n*o|uJ3 |n|ous retrouvions entré nous,*
fvious redeveniez gentille, causante, vous aviez
da Wm irjr.eâ. 'fîêt été ygyg ïeatê? gitenciessê

On dirait toujours que vous pensez à des chofi
ses profondes...

— Oh ! je ne pense à rien de profond', je]
vous assure... ,

— Si vous ne pensez pas, Mimi-Blanblan'
^c'est alors que vous rêvez ?... N'a'uriez-vou$

pas laissé un petit flirt à Dôle ?
Elle 'eut un rire puéril.
— Oh ! Pierre, j'espère que vous ne ctf oyeg

pas cela !
iOette protestation amusa, Pierre.
— Serait-ce matière à si grand scandale !

dit-il en riant. Mimi, vous avez dix-huit ans!
Le temps n'est pas éloigné où vous nous an-i
poncerez votre Snariage.

Elle sourit cette fois en secouant la tête.-
— Je suis enoore trop petite fille pour mé

marier, je pense... Est-ce que cela ne vous
paraîtrait pas ttrès drôle, Pierre, si je me'
mariais ?

— Cela ;me paraîtrait peut-être un peu
drôle, à moi qui vous ai connue toute petite^
oui... ,

— 'V,!Uana jetais toute petite, vous n étiez
pas bien grand...

— Mais si, j'ai presque neuf ans de pfal
que vous, Mimi. — C'est un âge !... Donc, toul)
d'abord, ivotre mariage m'étonnerait un petu,
parce [que je vous ai vue grandir... ou plutôt
parce que je ne vous ai pas vue grandir, tan-
dis <_ue, sous mes yeux, vous deveniez
grande... et que soudain, je serai très émerH
veillé dé trouver en vous une femme... Mais!
ma naïve surprise ne durer» guère' et j'adres-.
serai de sincères félicitations à votre futur !
mari... car, déjà, vous êtes très jolie, Mimi...
sans avoir encore fini d'embellir, ce qui est
charmant... et je crois bien que, sous votre
doucéujci impassible, se cache un cœur trèa
aimaUt, une sensibilité vive et délicate... Je lef:dï$t_{ à votre fianoô .s'il n'» pas sui le deviné**"!
tout Seul...

M&iïe-Blancïïé pénsS qU6 ce "déviait être" USà
chose délicieuse de marcher sans crainte au*
bras fie sqo 5*apcét- §'j l $p{ pas su le devinej)

_ W$ ssal.»
(di suivre.)*

mrmM__ '~F a m m***
Les Maisons de Banque soussi gnées portent à la connaissance da public, que

leurs bureaux et caisses seront fermes le Samedi 17 Juillet 1909, APRÈS-
MIDI, jour de la H-11306-C 1167&-1

Fête de la Jeunesse
Banque Nationale Snisse.
Banque Cantonale Neuchâteloise.
Banque Fédérale (S. A.).
Caisse d'Epargne de NeuchâteL
Crédit Foncier Neuchatelois.
Crédit Mutuel Ouvrier.
MM. Perret & Cie.

Pury & Cie.
Reutter & Cie.
H. Eieckel & Cie.

Usine genevoise1 de Dégrossissage d'or.

I A L'ENFANT PRODIGUE I
Téléphone 107 Rue Léopold-Robert 7 Fondée en 1863 i

- . •: '-• '3 ~"•"*¦¦********•+—•**-*Wmm——m——- ¦̂ . ^¦ , ._ _ g

. A l'occasion des M

1 pur JP_H?oM«_o*:i_o:__M.« H
Réassortiment complet de i -

1 Costumes d'enfants H
aux pris: les plus avantageuse 12102-1

"lIT^ML^œia^wm.^  ̂ de €P»«I_^"fi;® 1 \

Jeune négociant, intelligent, disposant d'importants capitaux, cherche

Reprise d'affaires
ou Association

On exigera des résultats absolument prouvés ; on n'acceptera pas l'interventiond'agences. Offres détaillées sous chiffres A-68 10-C à Haasenstein & Vogler,La Chaux-de-Fonds. 11939-1

ôûuleuri'rhuTn^smes cétoine IÎPTSRW

A l'occasion des Promotions

Papiers ponr Donqnete
depuis IO centimes

LIBRAIRIE COURVOISIE R
PLACE DU MARCHÉ 

USINE DU PONT
I5 t̂*«5amLm»JL!§j«5_L»jlL«eî

Téléphone 1056 Chaux-de-Fonds Hôtel-de- Ville 21-a
Vitrier . 'Pose â domicile - installation mécanique moderne

Spécialités : Fabrication de fenêtres, portes et caisses d'emballage
Entreprises EXPÉDITION AU DEHORS Réparations

en —_»___ en
bâtiments MF" Traïufimiationi, Devis at Croquis sur demande "*9a tous genres

3371-6C Se recommandent. Michel GUILIWO & FII.S.

Stérilisation Système Week
»

Un cours de stérilisation de fruits , légumes,
et viandes, Système Week, sera donné pro-
chainement dans notre ville. Prix du Cours :
1 fr. BO. — S'inscrire à la Librairie A. Hugue-
nin-Ztainden, rue Léopold-Robert 6. 11935_3——m-*-mmmmm

Vient d'arriver , Ao Chat-botté, rue du Premier-Mars 5, nn nouveau stock
de bottines avec bouts, pour messieurs, à fr. 10 la paire. Occasion unique.
Que chacun en profite ! Grand choix de chaussures pour dames, messieurs et
en.'ants, à des prix très avantageux. 12031-3

Pour les prix , voir les devantures
C'est an Chat-botté, rne dn Premier-Mars 5

Se recommande, Georges Berthoud.

Enchères publiques
de bois

Il sera vendu aux enchères publique»!
le Lundi 19 Juillet 190», dès 2 heures
après midi , aux Planchettes, dans la
forêt du domaine de la Sagne-Pendante :

22 toises de bois de sapin
et 1 billon
l'Office des Faillites >

H-11378-C Le Préposé,
12209-2 H. HOFFMANN.

fl vendre, à Genève
pour cause de santé, un hon et ancien
Café-Brasserie, situé sur une plaça
très fréquentée, clientèle ouvrière. La
vente de bière étant importante, une bras-
serie prêterait son appui financier.

Il ne sera répondu qu'aux offres se*»
rieuses. H-214U-X 12042-1

Ecri re, sous chiflres A. J. ÎOOO, Poste
restante Mont-Blanc. Genève.

BAN QUE FÉDÉRALE
ISOCléTÊ ANONVMKt 8

LA CHA UX-DE - FONDS
Tours des Chantres, le 15 Juill. 1909.

Nons «ommes aujourd 'hui , sant variations îrnpor
tanUs. achetenrg en compte-courant, on aa comnûnt
niouis '/m/o lie commission , ae panier bancahle sur

Eu. Court

! 

Chenue Pari» . . . . .  3% 9" »$%
Court nt netUs nITfll» lonm . 3 93.93 '/,
a moi») ar.enni . frn iiiMtimi. 3 10U lî 1*,
3 mois i minimum 3000 fr. 3 100 27'/,
Cbèati e 3 m ~> . i W.

lundi»!  Court et netiU eilelt longi. ï'/ ï ô.JlV,mQ, W ,2 moil} aceeutat. anglaise! Sri, ÏB.1S
3 mois 1 minimnm h. 400 . i 'i, '¦¦ zf l i
Chenue lleriin , Francfort . 31

^
1x3 10

HUmia Court et peti ts effet» lonj«. 31 153 15
lUUHg. j m0iB 1 ^

c(,„lai. allemaml ei
4 113.22'/,

3 mois i minimum M. 3000. 4 123 32',»
Chèane Gène». Milan , Turin 5 39. 73»;,

11.lt. Court et petit» ellel» leoj» . 5 99. 73*/,IU,W * 2 moi» , * chillre» . . . .  5 *9 90
3 moi» , * chiîrea . . . . 5 100 (O

, . Chèane Brnielle» , Anior». 31, 09 69
BelgiqM 2 i ï  mois , trait, ace, 3000 tt. 3 99 to

Nonacc., bill., raand.,:8et»ch.3i/1 93 69
l_ \_ Uli  IChèaue et tourt . . . - 3'/» 208 30
î ,,"'ï* 2 à 3 moi» , trait, ace, Fl.3000 3 208 65
lt\Wti. Non acc.,hiH., maml., I«t4ob.3i/ !ï0S 30

Chèane et court . . . .  4 1U4.87V,
Titlini. Petit» eUeUlonj» . . . .  4 104 8"'/,

2 à 3 moi» , * chillre» . 4 105.06
IlV-Ioik Chèque. . . .  5 5.16
SUiSSI • Jmqo'i « moil . . 3l"- 5'15

Billet» de banque francal» . . . .  — 99 927,
• • allemand» . . .  — 123.12'/»
¦ • roue» — 2.65
• • autrichien» . . . — 104 82'/,
> 1 anilai» . . . .  — 25 l't'i,
1 1 italien» . . . .  — 99.67',»

Souverains ang lais — 2b.(1
Pièce» de 20 mark . . . . .  — 25 62'/,

ENCHERES
PUBLIQUES

Le Vendredi 16 Juillet 1909, dès l'/a
heure de l'après-midi, il sera vendu
à la Halle aux enchères , Place Ja-
quet-Droz, en ce lieu :

Bureaux à 3 corps , armoires à glace,
chiffonnières , canapés, divans, lavabos,
lits complets, tables de nuit , tables ron-
des et carrées, régulateurs, glaces, ta-
bleaux , banques et vitrines de magasin ,
1 lot de marchandises d'épicerie, etc., etc.

Les enchères auront lieu an comp-
tant et conformément aux dispositions
de la loi fédérale sur la poursuite pour
dettes et la faillite. H-11386-G 12217-1

Office des Poursuites.

Vonte de Bois
Samedi 17 juillet 1909. la Com-

mune de Fontaines vendra , aux condi-
tions habituelles, les bois ci-après1 :

AUX CONVERS
1000 bons fagots d'élagage, hêtre.
1700 bons fagots de coup*.

25 stères hêtre.
65 stères sapin.

Ces bois sont situés, en partie, sur la
nouvelle route Boinod-Convers, et partie
sur le chemin de la Motte-Vue-des-Alpes,
mais le tout peut être devêti par la nou-
velle route. V-418-R 12058-1

Bendez-vous des amateurs : Cantine
de l'Usine, à l'/ a heure après midi.
/Pïï?|Ï?28S> On demande à acheter
VUJIWlilMi des déchets de cuivre
rouge et de laiton . — S'adresser par écrit ,
avec indication des prix , sous chiffres E.
B. 11953, au bureau de I'IMPARTIAL.



L'assiégé d'Essonnes
est enfin captnré

VIN6T HEURES D'ANGOISSE

Jusqu'à une heure du matin mardi unie foPl§
hostile a stationné taptour de la, maison d'Eu-
gène Breton. Par mesure de prudence, le com-
missaire do police d'Essonnes a lait établir
des barrages à une distapce respectable de la
zone dangereuse.

La 'maison est carnée, Breton in'éphiappèrjal
pcvj à la justice, mais qui osera l'aller déloger
dans le grenier Où ii s'est caché, avec une cin-
quantaine de .cartouches et «m revolver qu'il
peut recharger $$__ _ à loisir ?...:

A troôs heures du matin, la métairie est si-
lencieuse, les (gendarmes et les agents sonti
toujours aux aguets, mais par prudence ils
se tiennent derrière les gros arbres du boulé-
vard de1 Paris, à l'abri des chevrotines du lai-
tier-nourrisseur qui n'a point quitté son mena-
çant observatoire d'où' il a promis dé «des-
cendre sans pitié ceux qui oseraient violes le
seuil de sa, demeure ».

— J'en tuerai encore sept OU huit, à-t-il dé-
claré au capitaine Perrin qui le suppliait de
se rendre, après qpoj "je me brûlerai la cer-
velle.

A cinq heures du matin, le brigadier de gari-
darmerie Dannebey et Mme Breton décident Ide
pénétrer dans le « fort » toujour s silencieux,

La laitière appelle Soin, mjarl
Alors ,ara grand émoi de tous, l'assiégé ré-

vèle le lieu de sa retraite ; grâce à un trou
pratiqué dans le plancher du grenier à four-
r^ Uge^ il a pu se glisser sans bruit, avec ses
a-rra.es ;et ses munitions, jusque dans la dour
de la ferme, id'otiï il a igagné la cave de la mai-
son d'habitation. Il s'est blotti dajns unie cpve
à^vin de 'trente hectolitres de contenance, toute
encombrée de moindres futailles vides et il
serai bien difficile de le déloger de oette nou-
velle citadelle dont il a, d'ailleurs, barricadé
les chemins d'approche.

— Je vops défends de franchir lé seul de
cette cave, crie Breton, autant d'hommes, W-
,tant de cadavres... C'est dit, donc n'insistea
pais ,  v

A *rt"«**\l. l. >nJ....A,n __, . ,  mv_r , t i__' H.mrt' n, Ti..r,4.r_i. -i-/\*Minin. OCJJU UQIUW uii uiaujuii, ___ iuu UICIMU j-oimo
ifui 'lai lucarne de liai èave Une miche de paimi
beurrée à pon mari, au grand .désespoir des
gendarmes.

Maie Breton, devenu plus sage, promet qu'il
se rendra si l'on convoque d'urgence une de
ses parentes qui réside à Villeneuve-SaiptH
Georges.

•Et Pop cjonvioqpe '¦tëlégTaiphiquement oettéi
parejnte.

Entendue par Ile commissaire 'de police,;
Ume (Breton! 'déolar  ̂qne son mari ©stf f On.

— tDepuis deux ans, dit-elle, il donne des
Sigillés poin équivoques de dérangement céré-
bral.

(Puis ellei â ajouté :
* — Mon mari a perdlui tout à î&ïïl la tête, "des
Jèmps derniers, parce que l'une des vaches
qu'on lui avait vendues ne valait rien. De plus,
une nouvelle voiture de livraisons, dont nous
venions de faire l'acquigitiop, ns luj convenait
point...

a midi, ia pnysionoime aes aoorus ue m
mafisoin assiégée devient plus animée. Cest
«n va-ét-vîent continuel de magistrats, d'a-
gents tet de gendarmes qui attire forcément et
retient les nombreux ouvriers accourus des
psineS (environnantes.

Enfin, à (uno hepre bt demie, la" éoPsine tant
réclamée p«r Breton arrive boulevard de Pa-
ris et te© n'est pais sans hésitation qu'elle
s'approche dm «tort». La femme du1 laitier;
l'adjure de se rendre auprès de son mari et,-
ainsi qu^il l'avait dit, le meurtrier, reoonnais-i
sant (WyOix |de 8a: fp&rente, Oonsenl) 'enfi;* à met-
tre bas les armes.

Il vide ses cartouches, tend Son fusil et soM
revolver lalux gendarmes en présence du procu-
reur de la République, qui procède aloirk à on
bref interrogatoire dei Breton. On l'emmène.
à la prison. Le siégé a duré vingt heures.

FRANCE
Un© anecdote sur Galliffet.

Le jour toù. le ministère .Waldeck-RousS'eau
se présenta devant les Chambres, les socia-
listes résolurent de faire une manifestation
¦eortr*e le « massacreur des Parisiens ».

Au moment ioitt leë ministres parurent à1

l'entrée d-e l'hémicycle, les socialistes, fous
debout, s'écrièrent : <i Assassin! Assassin! As-
sassin!» !

Waldeck-Rous'seari, Millerand, *Lariessan, dé-
filèrent impassibles.

— Assassin! Assasisin! Assassin! criaient
toujours les socialistes.

M. de Galliffet parut à' son tour,; et, tout
en passant de son pas trottinant :

— .Voilà! voilà! voilà! répondit-il.
En découpant un poulet.

Employé à1 la' vente' chez utt maii*eharidl de
volailles die la .rue de Belleville, à Paris,
Charles Barrét, découpait hier un poulet que
stuv cliente yofllai.t ja^aj sonnejr à la sapçë

«chasseur». Baïféti s'âSquitfeît' ^sci Ĵel^Sr
semen t de sa besognej lorsque lai suitel d'uni
faui.'c mouvement,, le couteau effilé dopt il
se servait glissa ét lui fit à l'aine une ptrjdH
fonde blessure. Perdit son sang, le malheu-
reux garçon eut le ctoUrage dei Ré rendra jruisr
qu'àj la pharmacie voisine en cilpiprilmiapt son
ventre d'où s'échappaient les intestins. La
pharmacien nie prit que requérir jupe voit-artl
d'ambulance urbaine qui teansjpoj f̂ a le blessé
àl l'hôpital Tepop, ou U wçcOfflbait peu aprè-s
son adaissjoji.

ALLEMAGNE
Le nouveau ebancelier.

Nous avons fcinnbnéé hier la ffômina'tioK
die M. BethmiaPn-Hollweg, à la charge émi-
nente créée par Bismarck et occupée après
lui p&i; Paprivi, Hfflliepl|o(he eiS lg PPf lf ii dé
'Bulow. ' !

Le nouveau ¦chancelier' ap^arifciept â une
famille dje financiers originaires de. France
fcxfr-sur-l e-Mein. L'arrière-grand-ipièr.e; 'dm mi-
nistre actuel Johann-Jakob Hollweg, devinlj
second chef die la maisfcxn de banque biep con-
nue Bethmann frères, par suite de son ma-
riage avec la sœur de Simori-Moritz Bethmann1;
ce fut le premier des BethmaPn-Hollweg. SoP
filsU Moritz-Auguste, juriste, profegs.eur de
droit aux Universités de Berlin et de Bonn,;
député libéral modéré, fut ministre des; cpl-
ies et de l'instruction publique en 1858.

Le père *du nouveau chancelier était grand
propriétaire foncier. Lui-même, a fait) toute
sa carrière dans les fonctions ppbliques. H
était pn dernier lieu e,t depuis, trois; ans mi-
nistre de l'intérieur de Prusse ét de l'Emipife
vicje-présidep't du cabinet prussien^ doint le pré-
sident est toujours le chancelier1 de rEmjpdrie!.;

Ce n'est pias un ancien diplomatie ctoimipé
M. de Bulow. Sa carrière administrative a
été brillante. Il possède les traditions sévères
da la bureaucratie prussienne. La « Berliper
Tageblatt », journal libéral, écrivait naguère!
que M. da Ëethmann-Hollweg représente et
protège « tjout le moride officiel ». «O'egtl un
Bulow, dit cette feuille frondeuse, avec plug
de « Griindliohkeit » — de fond — et mijoins de
grâce et de brillant, un' Bulow avec une plus
longue redingote et une; plus profonde philoso-
phie. Il rie sait pas grand'chose des affaires
étrangèreg. C'e^tj un homme aimable, qui gou-
vernera avec des calmants eit (qui unit pirudefm-
ment des .idées libérales avep des mesures
c-enservatrioes,»
Crime de lèse-majesté.

M. Knaluî, secrétaire du piarià socialiste,
de Colmar, vient d'ètjre condamné à; sâx
mois dp prj s(on pour, crime de lèsejmajeistô.
Dans deux réunions tenues dans des petits
villages du 'Sapt-Rhin, il avait fait des oopfé-
renoesi sur «le régime pjersonnel ét 500 mil-
lions id'im|pô,t3 nouveaux». Au cours de ces
oonférencea l'agitateur socialiste aurait pjarlô
d'une façon iiFestpieatiueiUse' Ûe l'empereur et
de sou séjojur à Donapeschingep.

La « Gazette, de Francfort» critique très
sévèremept la j^dainmatipp jde M. Knauf :

« Quelle qpet aoit la façon dont on regardé
cle procès, il apparaît fâcheux, il l'est dou-
blement en Al^e-lA)rrainei, où le danger
de voir exploiter de pareilles affaires au point
$e vue politique , existe toujours. Il est fâ-
cheux et même inexplicable qu'il ait été jugé
%%, huiitf clo-i à 'cause des dangers'qui pourraient
paître pour la sécurité publique. Qui donc
avait l'intepticpi de troubler celle-ci? En dehors
des témoinsl, il n'y avait 'dans la salle qu'un
grand nombre d_e gendarmes éj a de policiers...
Ce tpriocès aurait très, bien pu être évité. L'é-
[trangep a rimtpir.ession qu'au début les autorités
n'étaient pais disposées à donner suite à l'af-
faire. Après, elles ont changé d'avis. Mais
l'idée de la piajesté n'a été servie en au-
cune manière par le procès.. »
Lynchage mérité.

A Françforfc-spr-Mein, un nouiimé Himpper,
qui s'était reniarié, martyrisait ses trois fil-
les, nées d'un piremier mariage. Deux s'en-
fuirent. Lai itiroisième, retenue de force au
domicile paternel, fut si violemment frappée
au visage, an jmoy.en d'une courroie, par son
père, qu'elle rendait le sang par le nez et
jpar la (bouche. Désespérée, elle se jeta par
la fenêtre e$ fut transportée, dans un état
gravé, à l'hôpital.

La tentative de suicide de la jepne Augus-
itine Himjp ltteirl a provioquô une telle indignation
contre aop père et sa belle-mère qu'une foule
de ideux •flepts .personnes se porta, devant
leur maisiop- On fit sortir de força l'homme
et lai femme, et ils furent immédiatement as-
saillis à (doupS di0 Ri^ à coups de poing e$
à •coupa de bâton.

La populace, furieuse, les empêcha de cher-
cher aide et protection au bureau de police
et ce n'est qu'après un lynchage en réglé
qu'ils purent enfin se réfugier dans un débit
de boissons, dont le propriétaire ferma' les
porbes et téléphona imjmédiaitjement au commis-
sariat. ; ,

La poliée aicooprut aussitôt et dut charger
li l'arme blanche pour ._ dégager les parents
indignes qui furent reciopdui.ts chez enx sous
la protection' des agents.

DeS factionnaires durent être plo-stês ét ce
n'est que ye^ minuit qpe lai fo|ule commença

S 'évaiHét Ii i fp $,. SôB &à!a griôiféféfe d®. flénâ- :
ges de mi«rt t̂ aiprès d'infructpejig.ê  *tentaiivifô.
ïter1 péhéi(r|eir diàps: lai ffiaî op; ;

PORTUGAL
Corrida mouvementée.

ffiepdant lup-e tekPrida à Sâfn-Peï6|âiPaiô>, pf*Së|
(3ei iLjsbonne> les deux pripcipjaipx toréadors
afyianli été sérieusement blessés, lai difectioffil
décidai de mettre fin à la représentij^tiop^
Cette mesure déplut à un certain nombre
de ppèctatepi  ̂ gui envahirent l'arène ©n rô-

iclaniant lefuir argent. La direction refusa de;
Safea droit à icetlie réclamation, alléguant
qwei la moitié de la corrida avait ep lieu.
Deux , camps se, formèrent biait&t.'j et upe ter-
i5ble iooUisi|oP se produisit. Quand-loto réussit
à rétablir l'ordre ,on constata qu'il y avait
i&m fflSîte Et plus de cpiqpapte blessés. .

ÉTATS-UNIS
Le paquebot des morts.

tLe (pâqueboit «Shimlosa »,' parti 'mardi dé
New-York pour la Chinei, av^t à bord 8,000
¦voyageurs. Jamais bâtiment du service des
Iteapsports jpour l'Extrême-Orient, fût-il mê-,
ma parmi les plus grands, n'a porté à la fois
tant de monde et l'op se demande comment
les 8,000 passagers Ont pp tropver place sur
lup navire de dimensions relativement petite^
ciomme le «Shimosa». Es étaient littér!al€H
ment entassés, mais pas lup P'a' protesté ni pe
e'esit plaint, popr la simple riaison que tous
ces passagers étaient des. morts. On les
itrainsportait en Chine pour y; être inhumés.

Selon une croyance du peuple dhinlois, Ion
nfentre paa *ep paradis si l'op n'est pas inhumé
en iterre natale. Aussi tout Chinois vivant à
l'étranger paie une ooftisatiolni à ppe compa-
gnie pour s'assurer que sa dépouille mlortelle
sera transférée et inhumée ep Chine.

Lai Compagnie en questiop a des succursiar
IéB dans .toutes les parties dri monde, mais sur-
tout aux Etats-Unis. Périodiquement, elle fiait
exhumer les CWios qui reposent ep .terre
étrangère ot les fait rapatrier. Elle s'engage,
aussi admettre dans chaque cercueil Une li-
vra -de porc rôti, un demi poulet bouilli et
nne portion de riz. Car, selop une croy*anee|
des Chinois, l'âme dm défunt a besoin de vic-
tuailles igopr, so réconforter pendant lp tra-
versée.

cf éouveths étrangères

Correspondance parisienne
Paris, 14 juillet.

ï/âbotodanee des matières qui oblige' la
.Chambre à prolonger la session de quelques
jours au delà d® la fête nationale! n'a pas per-
mis d'aborder l'épineuse question de la police
russe en France. Oe sera demain ou après-de-
main, dit-on ; ce sera quel jopr l'on voudra.

Lie fait est -qu'on ne peut plus l'éviter offi-
ciellement. Elle soulève trop de bruit dans la
presse. Comme il arrive toujours, des mou-
chards ,qui étaient' iap service de cette police
et qui -furent cassés aux gages popr une
fcaluse ou pour une autre, prennent occasion
de l'incident pour dire dans des journaux
tout ce qu'ils savent sur l'organisation se-
crète à laquelle ils appartenaient. C'est up
déballage qui ennuie beaucoup le gouvertoe-<
ment russe. .

On ne voit qu une siolution à cette histoire,
à savoir que le gouvernement déclare à la
Chambre .qu'il interdit toute organisation po-
licière étrangère sur le sol français et que
sa propre police assumera; toute la surveil-
lance sur les réfugiés russes. Fera-t-Û cette
déclaration ? Des bruits contradictoires cir-
culent à ce sujet. Du reste, les réfugiés nous
assurent que tout ce bruit n'intimide pas les
•mouchards tsàristes, qui; continuent d'opérer)
sans se soucier de l'opinion.

La fête nationale a eu la chance d'échap-
per aux ondées durant la, journée, mais le
soleil était -comme honteux derrière le mince
rideau de nuages qui laissait filtrer quelques
rayons. L'épisode le plus caractéristique en a
été la revue militaire à Longchamp^un spec-
tacle qui ne lasse jamais les Parisiens.

Nouvelles ô&s Gantons
Le démon l'alcool.

BERNE. — Ils s'étaient épousés au mois dé
mai, la saison des roses. Il avait trente-six
ans tet était tailleur de pierre de son état.
Elle avait trente-huit ans et était une bonne
ménagère. Ils auraient pu vivre heureux si le
démon, JSOUS la forme de l'alcool, ne les eût
rendus semblable^ à des brutes. Quand ils
avaient ibu, ils se querellaient, se battaient,
se (maltraitaient. L'autre samedi, ils étaient
ivres tous deux; ils s'injuriaient réciprOqPe-
ment. Tout à coup, l'homme se précipii)a
sur la femme et lui enfonça le crâne d'un vio-
lent coup de mar teau. La femme tomba, bai-
gnée dans eon §ang; l'homme s'enfuit. Des
voisins entendirent des gémissements et dé-
couvrirent (bientôt la victime de ce drame,
ponclusion : la femme est morte à l'hôpital;
le mari ©gt ep prison. Démop a^coM. voilà toP
$§uv£e !

Le 14 juillet A Berne.
Mercredi après-midi a .3 ï. 30, l'ambassa-

deur de Franca à Berne, comte d'Aup'ay, a
reçp les représentants de la .colonie fr|ap-
çaisef,: auxquels s'étaient joints les représen-)
ifcapts des colonies de Fribourg et Neuchâtel.
Le président de la Société française à Berne,
M. iWendling, s'est fait l'interprète des vœux
des Français résidant gn Suigge, pour la prpg-
péritô de la France.

Lej icomte d'Aunay a remercié en expri-
mant deg yffîpx poU£ la stabilité du régime ré-
publicain.
' Le professeur Oariel a parlé ensuite ia)u

nom de la ciolonie française de Fribourg en
faisant allusion, comme M. JVendling, ap rôle
jopé par le cOmte d'Apnay dans la prépara-
tion dés négociations en vue de la convention
franc-o-sujsse jpjopr, les Voies d'accès ;au Sim-
plon, dont |op peu^i attendre les meilleurs ré-
sultats au point de vue économique comme
pour, les bonnes relations .entre les deux pays.
" Aiii Champagne, l'ambassadeur a porté le

Ito'alst an .président de la "République. M.
iWendling a porté Son tttagt ta|u comte d'Au-
j nafl

Repris par un chien policier.
FRIBOURG. — Mardi dernier, comme le

gendarme de Chiètres rentrait chez M vers
midi un enfanlt lui raconta qu'il Venait de voir
h^n (correctionnel derrière le village courant}
dans la direction de la forêt. Le gepdarme,;
accompagné de soP chien policier, se ipit aius**
sitôt à la poursuite de l'évadé.

Datos pn chemin à travers ch(apips, il releva
les ,traceS fraîches d'un passage, lie chien,:
mis sur ces traces, les suivit pendant envirop
500 piètres jusqu'à un endroit où le fugiitii
M (rejoint A la Vue du gendarme, céluî-ci
prit la fuite, mais le chien, délivré de sai
laisse, letat vite fait de le rejoindre, le siaisit
par ppe jambe et l'obligea d'attendre l'arr1

^
vjée du gendarme.
. L'évadé opposa lajui geridiairinS pne si; vive
résistance que, si celui-ci n'avait été secourp
par, pop chien, il Biprait dû remployer son* arme.
.Grâce ap chien, le fugitif put être facilement
mis hors d'état de pufce; il fut dirigé sur la
maison de, cjojrjrectiop de St-Jean d'où il s'était
ëehappéj
Noël en Juillet.

GRISONS. — Pat ëes vilaines jourté^i
de pjuie et de neige qui sjemblent heureu-
¦sement nous avoir quittés, les amusements
et les distralotions ne furent guère nombreux
dansj les hôtels de moptagne, d'ailleprs pep
fréquentés.

Dimanche, les hôtes du sanatorium de la
SchatzaTfti , au-dessus de Davos, ont imaginé
une (petite fête qui, pour n'être pas de saison,
n'en a pas moins parfaitement réussi. Vu
l'-hiver» aetpel» les pensionnaires de cet éta-
blissement iont allumé dimanche soir un arbre
de Noël. Ap dehors, il neigeait depuis plus
de 24 heures.. La fête a eu *PP .spçcès commet
La fête continue!...

VAUD. — Par suite du temps déplorable,
le résultat îinancier de la fête fédérale da
gymnastique risqua d'être désastreux. Afin
d'atténuer le plus possible le déficit probable,
le 'comité d'organisation, sachant qu'il peut
compter aui; ï'appui de la population, non seu-
lement lausannoise, 'mais du canton de Vaud
tout entier1,., a décidé d'organiser encore toute
une série da représentations-concerts et spec-
ijjaioles, qui ont été fixés comme, suit :'

Jeudi et vendredi soir, à 8 henres 30,
à la cantine, grande représentation-ooncerii
avec les sept productions des sociétés lau-
sannoises. ¦
i Dimanche 18/ à' 2 heures aplrès midi, sur 1$
[place de Beaulieu, gratid spectacle de gym>
nastique, comportaht la répétition des exer-
cices d'ensemble par .toutes les sections du
canton de VapJI et quelques sections des can-
tons voisins; la répétition des concours df
sections les plus intéressants; les exercices
d'ensemble des 2000 écoliers lausannois, un
championnat de lutte, diverses autres produc-
Hktn_\ j?ar lep sociétés lausannoises et granc
cortège en ville. Dimanche soir, grapde ra-
préSentati|o(i à la cantine, comime jeudi et ven-'
(h-iedi.

Un chaleureux appel est adressé à la po>-
pulation pour qu'elle contribue pa'r une nom-
breuse ptrésence au specès de ces soirée^,
Tombés d'un toit.

DePx *çonvreurs de Morges, MM. Bahler e1
son neveu, M. Kuhnel, étaient occupés samedi
à St-Prex, sur un toit rendu extrêmement
glissant par une pluie battante. M. Kuhnel
perdit pied et tomba. En voulant le retenir,
son oncle vint s'abattre à son tour sur le sol,
d'une hauteur de huit mètres. Tandis que, par
une chance miraculeuse, le neveu se relevait '
sans aucun mal, M. Bahler eut le cuir che-
velu fendu du front à la nuque, plusieurs cô-
tes brisées et des lésions dans les reins,
On demande un député!

Depufs la démission de M. Juste OlivieS,
syndic à Eysins, nommé aux fonctions in-
compatibles de juge de paix, il a été imi
possible, malgré de nombreuses démarches,;
de trouver dans ce village vapdois, un candi-
tlstt pomme député au Grand Conseil. Dans
«¦Se asâftffiWée .q»ii I m Itea dimanche à



Gingins, chef-liéui du .cercle, personne n'a voP-
lui *se dévoueE pour, occuper de si hauts?
fon étions.

(L'élection ayant lieui oimiapché pTotehain, il
n'y a plus de temps à perdre. Autrement,
que deviendrait la Grand Conseil vapdois,*
s'il n'était plus composé que de 235 députés!
Dne affiche interdite.

GENEVE. — M. Perrier, directeur de lai
police centrale, a interdit l'affichage d'une
réclame représentant 'l'empereur d'Allema-
gne dans une forêt avec ces mots: « Guillaume
le damier en fuite ! » et annonçant au-des-
sous la parution prochaine d'ouvrages rela-
tifs alux nombreux procès de moeurs qui dé-
frayèrent ' la chronique.

La direction de police, estimant que l'eP-
semble de l'affiche avait un caractère in-
jurieux pour l'empere\ir d'Allemagne, a mis
stcn veto. Néanmoins, quelques affiches _ Ont
été apposées dans la nuit, notamment vis-à-
vis diu Palais de Justice, au Molard et â
Plainpalais. Ordre a été donné de les lacérer.

p etites nouvelles suisses
BERNE. — Oni avait airêté àl Huttwil un

pauvre diable de journalier,, quelque pep udon-
ifâ à l'alcool, pour vol de vêtements.. Le oop-
pable devait être ttrarisféré lundi aux prisons,
da Trachselwa'R " mjais quand le gendarmé
chargé dp tranĵ ptort entra dans la cellule,;
il trouva le journalier pepdu à la fenêtre au
moyen d'un m'opchoir. Le pjauvre homme aivait
pris la chose si à cœur; qu'il rie; v|oplpt pas
survivre à sa .honte.

LAUFON. — La petite Mairthai, Me du fer-
mier Tschumi, est mortje, dimanche, à l'âge)
de huit ans, pjopn avoir mangé trop[ die ceri-
ses. On dut lui faire une otpiératiop qui n'ept
pas la résultat espéré.

BALE. — Lei dajp iteiné de KœpenicK, viePf)
d'arriver dansi cette ville, vepant de Mul-
house, et sa présentera1 au public! bâlois.
Le fameux cajpiljairie esjt, eP effet, actuellement
en tournée d'exhibition*, au cours de laquelle
il Vend de  ̂ cartes postales s . s(pn ej ffigieLi
Peur faire aller la Coimmerce^ il enjdosse. l'uni-
ferme, siopÉf lequel il ept son henré de eélé-
brité.

SION. — A TrofettoirtrePte, luridï soif, Pnë|
bagarre s'est produite entre un certain nom-
bre 'd'ouvriers italiens ap sujet dp paiement
d'una ĉ oipnMioP daps un café. Le cou-
teap a jopé. Uni Ujalien, âgé dei tâenijé. ans!,:
a reçp pflusieprs blessures, daps le dois et à la
cuisse ét a dû êtjre ,trairisiport;é daps; up état
alarmant *à| YhoW_3l de Moptùey.

GENEVE. — Devarit pnl powbrePx ppblid
Mlle Z. Mo-tohianowski a présenté upe thèse
intéresisarite sui! la casier, judiciaire et sou-
teniul la diacussîcto avec' beaucoup; de pré-
sence d'esprit et da brio. Aussi a-lr-slki con-
quis brillamment le premier gradé dé docr
teur ep droit décerné ai Genève à un candi-
dat de Son sexe.

ZOUG. — LeS établissémeri'ts de jpdScicPltiuré
du' ciaPtop de Zoug ont versé ep 1*908, dans
le laW de Zoug, 6 milliops d'alevins,*, dans le
lad d'Aegejrii 1,250,000. e$ daps, lea rivières
du canton .70,000.

COIRE. ¦— Leis rénJa.fdg sloPt devenus si haif-
dis *en certains endroits, qu'Us pénètrent_ en
plein' jour danS la hameau de Trinsi-pigg
pjoui| j l voler dê  poules. A l'Isla, aux environs
de Trins .encore, leS cerfs franchissent les olô,-
tures de jardins ! pour venir savourer; sur plar
ce, les meilleurs jpj lantls de salades.

COIRE. — L'autre jour, un épicier rece-
vait de Milan, une caisse de salamî  pesant!
exactement les Sept kilos qu'annonçait Lai fac-
ture. Quelle ne fut pas, en ouvrani l'émotion
du marchand1, .eP constatant que,* aP cours
du voyage, les sept kilos de sajlaipi| s'étaiept
changés en sejpt kilos de pierres. Jusqu'ici,
on n'a pas pu déetouvrir où ce miracle s'est
opéré. 

^^^^  ̂

Régates de Neuchâtel.
Les préparatifs des régates de samedi et

dimanche, se poursuivent avec entrain. Les
prix destinés à récompenser les clubs, vain-
queurs, forment une collection importante de
coupes, gobelets, fanions, médailles, ete.

On remarquera entre autres la grapde cou-
pie 'de l'Etat et de la ville da Neuchâtel, ainsi
que la magnifique maquette des médailles.,
Cette maquette représente le garage nautique
au-dessus duquel se pirafilent la montagne de
Boudry; ei que]quesi silhouettes de Nepchâ-
tel. ' ' ¦ ! '' ; : i

Le gr-aind feu! '̂ 'artifice de dimanche soin
promet également d'être tirés répssii.
Nos recrues.

La .troisième école de recrues de la Ile di-
vision a icommencé hier à Colombier. Mie
comlptera trois .compagnies avec environ 15
officiers, ,T5 «ous-officiers et 445 recrues,,
y compris les recrues trompettes des batail-
lons 18, 19, 20, 21, 22, ainsi que celles de
la lre compagnie des bataillons 23 et 24.

Les recrues neuchâteloises et le cadre sont
entrés hier en caserne; celles des autres can-
tons arrivent aujourd'hui.

Ce matin, l'école II a quitté Colombier!
pflur sa pourse de sept jours par Grandson,
Baulmes, Vuitebœuf, Epepdes, Chavornaiy,
Chéseaui, Polliez-le-Grand1, jEstja<vayejr .et r,e-
tojuir sur Cortaillod par b,a,te;ap.

Ils protestent,
. Pas plias tard qpe oes derniers joPî S, I®
commerçante dp Locle apprenaient avec' stP-
péfaction que le J.-N. songe à sripprimep
tout service de grande vitesse à' laj gare dp
Locle, pops reporter <& service à la gare
du Col.

II n'y aurait plus amsi méyèhP.d'utilîsleti
daps cette gare citadine qpe le service coû-
teux des colis-express.

Il est évident que les intéressés ne sotait
pjoint disposés à se laisser faire. Sur l'initia-
tive du Conseil de commerce du! Locle, une
nombreuse assemblée de commerçants a dé-
cidé da protester contra cette étrange déci-
sion dp J.-N.
Collision de motocyclistes.

Deux employés de la maison Moser| S Saân'li-
Aubin, faisaient des essais à' mlortiocyclettes
lorsque, venant en sens inversé à une grande
vitesseï, ils sont entrés en collision. Tous
deux ont été si gravement blessés, qPé lenr
itrarsport -èr4'hôpital de la*_ *Bérooh'e a, été
jugé nécessaire. Quant aux'- machines, elles
sont hors d'usage.

6 {ironique nemBâf etoise

La force motrice à bon marché
Locomobile à gaz pauvre

Depuis que l'automobile a mis des motePrs
entre toutes les mains, l'emploi de ceux-ci
s'est généralisé. Aux États-Unis où les proj -
grès piarchent à plus grands pas que dans
la vieille Europe, le moteur à pétrole est de-
venu d'un usage courant dans la plupart des
Itiavaux: agricoles, semailles, moisson, récolte
de foin, labourage, sciage dri bois, etc.

En Amérique, où les pétroles et essences
minérales sont à bas prix, ion comprend facile-
ment le succès des moteurs qui utilisent les
combustibles liquides, mais dians d'autres pays.
il faPt compter avec leur cherté relative. TJp
moteur, à essence consomme 400 grammes par,
cheval-heure, soit un .demi-litre, d'une va-
leur de 20 centimes environ. Aussi bien il y;
aurait un intérêt évident *à substituer au,
rnptepï! à essence, nn moteur plus économique.

Une locomobile à gaz pauvre
Lé moteur à gaz alimenté par le gaz pau-

vre qlui a fait sa preuve dans l'industrie sérail)
Susceptible de rendre à l'agriculture les plus
grands services. Mais il s'agit de rendre le
mlolteur à *jgaz accompagné d'un gazogène,;
facilement transpoi'Hable. L'ingéniosité des
constructeurs n'a pas tardé à résoudre le
problème, ,car Voici une locomobile à gaz
païuvre, robuste, solidement construite à l'u-
sage des travaux en plein air, par des cons-
tructeurs nantais, MM. A. du Brûlais et Reli- :
quet.

Dans le dessin que nous reproduisons de
l'appareil, on distingue facilement les prin-i
cipaux organes. Sur l'avant se trouve le ga-
zogène de dimensions réduites pour la pro-
duction Id'une force de 12 chevaux. Il est ali-
menté d'anthracite (par une trémie fixée à
sa partie supérieure. Le gaz se rend dans up
Pettoyeur-laveur vertical placé auprès du! gé-
nérateur à gaz; puis de là au moteur placé
à l'arrière dui charriot. Tous les organes ©n
sont visibles ©t par suite faciles. 'à* surveiller
et à lentretëhir. La vitesse de rotation' des vo-
lants est 'portée à 500 tours par minute, ce
qui permet d'en réduire les dimensions et
le poids tout en assurant la régularité de la
marche. Un bac en fer renferme la quantité
d'eap suffisante pour une bonne épuration des
gaz sortant du gazogène. Une circulation ra-
pide de pette eau dans le nettoyeur-laveur
ĵ st .entretenue pair une pompe.

Comme il importe que la' température rié
s'élève pas, l'eau est continuellement refroi-
die dans le bac par un oourrant'd'air fléljerniiné1
par uni ventilateur et traversant un faisceap
tabulaire' central. Un réservoir indépendant
contient ep outre, l'eau nécessaire ap refroi-
disseur de l'enveloppe du cylindre moteur.
Une magnéto pjrPduit rinflaimmfl,tion des gaz.

L'epvploi du gaz pauvre présente de$ avan-
tages particuliers. L'écartamie de combusti-
ble est considérable, puisqu'il suffit de 600
grammes d'anthracite ou charbon maigre Va-
lant) de 2 ai 3 centimes ap' maximum pour1
preduire le cheval-heure au liefu de deux
ou tiois kilogrammes de chairbori avec une
machine -à' vapeur. Le gazogène permet la
misé en' majehe dp moteur en vin'gù minutes!
alors qu'a faut compter une heure pouï chauf- I

m sa IM. ftfi#B vm AW& m^imif i s vp-
peur. La dépense d'eau avejci lé gazogène
.est entièrement réduite- Tout dapger d'eoc-
plesion est pratiquement édarté avec le moteur
_ . gaa, et il r/y) al pas â crain,dir|e d'incendie
pian lefei flairimèicihes dp foyier, puisque les
produits dé lai ctoPubusticn' ne sont plus, des
fumées, mais des gaz ç(opi|pilètement brûlés
danaj te -moteur.

Loi lotelotmptlifotel à' gaz pauvre eist aînisi un apv
piaireil fort jntéreissant; elle établira Sri supé-
riorité dès qu'étal lai connaîtra et qu'on aurai
constaté pair* la pratique lea aVantj aiges de son
emploi; elle mairqpera une nouvelle étape
dans la ptrjojdpetiop de lai force m|otp,c(é ^ bop
marché.

JSf a QRauX 'àQ'iïJronàs
La journée des enfants.

_ La cérémonie poolaire annuelle qui lâPriâ
lien samedi promet d'être réduite à sa plus
simple expression pour peu que lai pluie con-
tinue à nous tenir fidèle cOmpagpie.

Comma toujours, l'organisation géinérialê *dtf
cortège se fera sur la terrasse du Collège in-
dustriel, à partir de 8 heures. A 9 heures,
départ et parcours lé plus bref jusque dans
les temples, si décidément le soleil persiste
à nous (faire la nique.

Voici la répartition des sociétés de musique
et da chapt qui veulent bien prêter leur con-
cours à la cérémonie. An Temple communal,
«Les Armes-Répnies » et « l'Union chorale».
Am Temple indépendant, «La Fapfiare dp la
Croix-Bleue» et « l'Helvetia». A la Chapelle
catholique chrétienne, «L'Avenir» et « Le
Chœur mixte » de la Chapelle. Au Temple de
l'Abeille, « La Lyre » et « La Pensée ». A la
Croix-Bleue, «La Musique des Cadets». Au
Temple [allemand, «L^HarmOnie tessinoise » et
«La Concordia».

Cette fois-ci, les parents ne semblent pas
vouloir, faire des frais bien considérables en
vue du cortège; c'est du moins ce que les
.commerçants disent, car, les affaires spéciales
de chaque année à la* veille des « promotions >v
sont très modestes jusqu'à présent.

|Le mauvais temps ininterrompu qui notas
aimènera presque à l'automne, sans aucune;
période de chaud, engage "beaucoup de gens
à supprimer des frais de toilettes estivales.
De plus la crise persistante de l'horlogerie
atteint un nombre toujours plus considéra-
ble de personnes et chacun restreint ses dé-
penses ap strict nécessaire.

de l'Agence télégraphique suisse
18 JUILLET

Prévision du temps pour demain
(Servioe spécial de l'Observatoire de Paris)
Nuageux et ondées probables.

Jeune ouvrier décapité
ÏIAUSANNEL — Un terrible accident s'es*}

produit hier apr§s-midi dans une carrière de
6able,* près de Villard-jSUr-Ollon. Une cartop1*-.cha _ de dynamite n'ayapt pas fait expjosioni;
pn jeune homme de 17i pus s'en approchai!
croyant la mèche éteinte. A oe momept, laj¦calrtopche éclatai,, projetant toute la charge;
dans la figpre du malheureux qui a été littéi»
ralement décapité. La tête a été déchiquetés
en plusieurs jnorceaux. Le défunt était là
geul goptiep d'pnç v.epvg.

Un atotrei opvrier, père de 'cinq enfants^
qlui sa trouvait à quelques pas, a été griè-
vement blessé par. une partie de lai charge.
U a été transporté à l'hôpital de Lappnne.,

La grève continue
SAINT-GALE — Leis Ouvriers dp tunnel dé

Bruggwald et l'entreprise Buss & Cie ifen
'tiennent résolument à leurs revendications;
'respectives; la grève continue. Les ouvrierfi(
sont tranquilles ,et tiennent des assemblées;
feès fréquentées.

Mariage d'artiste
PABIS. — 0P annonce qpe le mariage d_ \

M. Claude Casimir-Perrier, fils de l'ancien*
¦président de la République française, avec(
Mme Simone Le Bargy, femme divorcée duj
célèbre sociétaire de la Comédie-Française^
sera célébré samedi à Trie-la-Ville, aux en-<
virons de C*^01"8» ofii les nouveaux mariés
opt acheté un château'.

On meurt d'amour
VIENNE. — Qn connaît maintenant les

circonstances dp suicide du baron Oscar dé
BothschiLd. ¦*

Le jeune homme avait conçu Pn attaché!-)
ment sérieux pour une jeune fille honorablê
mais appartenant à une famille chrétienne,)
sans titre ni fortune. Le père du baron' oppospj
un refus formel à ce mariage et il fit voyiagej]
son fils.

Celui-ci, à son retour, déclara que ses
sentiments n'avaient pas changé; mais le père;
maintint son jrefus. Une heure après, le fil̂
se suicidait.

lies Persans se transpercent
TEHERAN.: — Le combat a duré toute la)

journée de mercredi presque sans accalmie^
L'artillerie dea co(saques persans tore dea
schrapnefe sur les révoiutionnaireis. Plusieurs!
projectiles auraient atteint des maisons d'Eu-
ropéens, Voisines da maisons, d'où les révof-
lutknn&ires, postés sur les toits faisaient fep
sur les cosaques. Les trompes du schah, ppsr
téea sur les collines voisines, canonnent laj
ville. Les chefs révolutionnaires ont offert ap
&chah d'ouvrir des négociations; le sopveraiol
s'y1 e3t refusé.

TEHERAN. —¦ Le combat ai été intertompSi
à la tombée de la mai, mercredi s|odr. Lei
seerf-taire de la légation de Russie s'est ren-
du au palais du parlement et a communiqué!
aux deux chefs révoilutionna 'ras un m'essj age; d|t(
colonel Liakhof, demandant quelles ' garan-
ties seraient données à ses cosaques, au cas!
où ils mettraient bas les armes. Les deux;
chefs ont répondu que les chefs seraient lais-
sés en liberté e,t que les hommes seraient au-
torisés à entrer au service du nouveap gou-
vernement.

TEHERAN. — Le 14 ju illet, à 6 h. 45 du]¦sou*, une colonne de Fellekaris sont arrivés de
Pulpe Nabab en ville et ont attaqué le palais
du Parlement. On se bat sans 'trêve; à de longs;
intervalles, les canons du Creusot tirent des
collines sur le palais. Les Volontaires pillent'
les maisons et ne prennent plus garde aux dra-
ipeaux étrangers. Plusieurs maisons, appariai
nan t à des Européens ont été également pil-
lées. L'école allemande court de très grands
dangers.

H) ipQof îes

La rédaction décline toute responsabilité quant a
la teneur des communiqués.

Renseignements divers.
COURS DE CONSERVATIONS. — Dans le

domaine du ménage, la conservation peut
être considérée à juste titre comme unei des
plus utiles occupations de la dame de la mai-
son, les conserves préparées personnellement
étant toujours un supplément bien venu de
nos repas journaliers . Pour obtenir de cette
conservation personnelle le plus grapd pro-
fit, il es,t cependant nécessaire ;da se servir
d'un système bien éprouvé, et un! tel est bien
en première ligna celui da Monsieur E.
Schildknecht-Tobler. Ce procédé est 1& plus
simple imaginable et la conservation en ver-
res est préf érable à toutes les auties, sous le
rapport de la propreté ejt de l'arôme. De tels
cours pratiques auront lieu prochainement
pour la conservation de fruits, légumes, baies,
etc., et la durée en est fixée à up jour. S'a-
dresser, pour les souscriptions et tous les
renseignements ultérieurs, *ài MM. Girardin-
Santschi et Alfred Dueommun, à La Chaux-
de-Fonds. , " '

FERMETURE DES MAGASINS. — Dans sa
dernière assemblée générale, le syndicat des
employés de oommerfee a décidé à l'unanimité
de poursuivre son travail pour arriver ai la
ferm eture de lous les magasins à 8 heures
du soir. Les employés de magasins font ap-
pel à la bonne volonté des consommateurs
pour qu'ils facilitent la généralisation de cet-
te mesure en faisant leurs achats à Itemipe vou-
lu. Le syndicat reprendra les démarches au-
près de quelques négociants qai continuent
à tenir leurs magasins ouverts après 8 heu-
res, cn\ qui oblige leur personnel, ou par contrel
coup, celui d'autres magasins ai prolonger
la journée de travail, n estpère être soutenu
dans cette action par la population de notre
ville.

EGLISE INDEPENDANTE. — Lai paroisse
est informée que le catéchisme et les écoles
du dimanche seront suspendus pendant les
vacances; qua là culte du mat|in à l'Oratoire
aura lieu jusqu'ài la fin d'août et par manière
d'eFpaî, à 8 heures du matin; que rinstruotîop
des catéchumènes en vue des fêtes de sep-
tembre, commencera lundi 19 juillet, à 8
heures du matin.

F00T-BALL CLUB ETOILE. — Dans son
aesemblée du 9 courant, le F. C. Btpile a
renouvelé son comité de la manière suivan-
te, pour la Saison' 1909—1910. : Président,
Numa Humbert, Nord 3; vice-président, G.
Aubert; secrétaire, E. Jacot; vice-secrétai-
re, P. Wyss; caissier, H. Etzensberger, A.-M.-
Piaget 29; vice-caiSsier, J. Heiniger; chef de
matériel, E. Etzensberger: assesseur, C. Mé-
roz; ler clalpàtaine, P. Matthey: 2me capitaine,*
E. GindiiaJt; Sme caipitaine, A. Neury.

Qommuniquis

Un joli prospectus.
Extrait du prospectus d'une grande mpisoiû|

d'expédition de ehaussprfeg :
Souliers pour enfants ai oreilles fines.
Souliers pour entants de chèvre chagriî

jaune.
Souliers \i lacer! pour enfants sans doublure.-
Souliers pour garçons sans clop joais avec

bouts ferrés. , i
Souliers da montagne pour hommes imperméa-

bles.
Bottines àj boutons pour enfants de croûte

cirée. ,
Bottinesi f a lacet ptoun fillettes sans couture

derrière.
Bottines à lacets pour fillettes dé vie-âto Irt

qualité.
Bottines pour garçons avec devant et derrière)

ferré. J '
Bottines à lacer pour dames très jolies lé

dirr anche.
Bottines de dapiies en cuir jaune.
Bottines pepr messieurs avee bouts verhïs.
Pantouffles jp iour dames aVeo montures.

———¦ ¦¦ ¦ ¦ ¦-—- —¦II ~-T.«W I  ¦ ¦-¦ ¦ —
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JEHH MUCH
11892-1 Bue IVuma-Droz 53

3S_I_A.__=t x A-o-jg
Demoiselle de 44 ans, bonne éducation,

chrétienne, aimant les enfants et excel-
lente ménagère, désire épouser Monsieur
de toute moralité et aimant son intérieur.
Affaire sérieuse. Discrétion absolue. —
Adresser les offres par écri t, sous initia-
les K. Z. 11620*, au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 11620-1

Mi,e Dflna Hngaonln
COUTURIÈRE

pour Messieurs et Jeunes garçons,
vient de s'établir 1Û716-1

rue du Progrès 65
Travail soigné et prix modérés. Répara-
tions. Se recommande.

Vacances
Deux ou trois enfants qui désirent pas-

ser leurs vacances au Val-de-Ruz, trou-
veraient bons soins assurés chez Mme
Vve Rufener, à Cernier. 11888-1

Salon de Coiffure
Jean BROSSARD

Grenier 10, Fritz-Courvoisier 2.
Bair Milk. seule lotion garantissant,

en 8 jours, la disparition des pellicules.
Prix sans concurrence, le flacon fr. 1.50.

On demande à aoheter, d'ocoasion, on
bon piano. — S'adresser au magasin de
teinturerie, rue 4a Collège 21, 11695-1

A lfllIPP Pour le ^1 oct°hre , ler étage , 3
IU UC I chambres à 'i fenêtres, au so-

leil , gaz installé et lessiverie. — S'adres-
ser chez Mme Richard-Barbezat, rue Ja-
quet-Droz 18. 12067-2

Ânnai 't f imont  A louer, pour fin octo-
n JJJKd IGU1C1U. bre, bel appartement de
3 chambres, dépendances , lessiverie, gaz,
situé au 2me étage, rue des Fleurs 10. —
Sadresser rue de la Charriére 25, au ler
étage. 12105-5

ânnartamonf A louer pour le 31 octo-
ûy[/ai ICUICUI. bre prochain , rue de la
Paix 3, le 2me étage de 7 chambres, 1 cui-
sine. 1 chambre de bonne , 1 chambre die
bains , grand balcon , doubles dépendances,
eau , gaz, électrici té, buanderie, eour, con-
fort moderne, situation centrale en plein
soleil , grand dégagement. — S'adresser
rue de la Paix 1, au 3me étage, à droi te.

, 10511-14*

Â lftTIPP Nord 7§, de suite ou époque
lUUCl à convenir , 4 à 5 pièces dont

une à 3 fenêtres , plus une cave installée
pour une fournaise, gaz et électricité. —
S'adresser à M. Schaltenbrand, rue A.-
M.-Piaget 81. 8259-29»

A 
Innnn pour le 31 octobre, apparte-
1UUC1 ment soigné de 4 à 5 pièces,

balcon, bien exposé au soleil, belle vue.
— S'adresser même maison, chez M.
Schaltenbrand , archi tecte, rue A.-M. Pia-
get 81. 8260-29*
i-nnapfpmont A louer de suite un bel
apjj ai IClliCUli appartement de 3 cham-
bres, exposées au soleil , cuisine et dé-
pendances. — S'adresser Boucherie Ed.
Schneider, rne du SoleU 4. 11901 2
rhanihppc meublées, indépendantes, à
vUdlliUl Où louer à personnes de toute
moralité. Grande chambre pour 3 ou 4
messieurs ou ménage sans enfant.

S'adresser chez Mme Biolley, rue Nu-
ma-Droz 14-a. 12074-9

rimmhpp A- l°uar chambre meublée, a
VlKUliUl C. proximité . de la Gare, à
monsieur travaillant dehors. — S'adresser
rue de la Serre 105, au 2me étage. 12116-2
Phornlinp A louer tout de suite une
UUallIUl C. chambre meublée, à un mon-
sieur de toute moralité. — S'addesser rue
de la Bonde 19, au 1er étage, à gauche.

12096-2

PtlPïïlbPP meublée, située au soleil, est
vUulliUlC à louer à personne honnête,
travaillant dehors. — S adresser me de la
Paix 7, au rez-de-chaussée , à gauche.

12115-2

A 
Iniinn rue du Ravin 9, un joli pignon,
IUUCI rue du Grenier 43-e, 1 loge-

ment de 2 pièces et 1 de 3 pièces. — Sa-
dresser chez M. Beck, rue du Grenier 43-d.

12104-5
Phfllïlhl 'P A louer une chambré meu-
UllalllUi G. blée. — S'adresser rue du
Nord 155, au rez-de chaussée, k gauche.

' ¦ 12123-2

A 
Iniinn beaux appartements de 3 piè-
1UUC1 ceS) au soleil, corridor éclairé

et toutes dépendan ces, depuis fr. 500.—
S'adresser rue Célestin-Nicolet 2. 10207-5
I ntjnm nntc •¦*¦ L°aer> de suite, quartier
UUgClllCllla. des Crétêts, logements de 1
et 2 pièces et dépendances. — Pour le 31
octobre , logement moderne de 3 pièces,
cour et jardin. — S'adresser rue dn Gre-
nier 37, au ler étage. 11636-4
I nnûTnpnf ** loaer. de suite ou pour épo-
IJUgClilClll que à convenir, composé de
4 chambres, cuisine lessiverie , cour et
jardin. Prix fr. 550. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 37, au Sme étage.

11045-2

A lfllIPP ae 8uite ou P0111' 'e "** oc'°hre,
IUUCI bel appartement moderne de

3 cbambi-es, balcob , corridor éclairé, cui-
sine et dépendances. Jardin. — S'adres-
ser à M. H.-V. Schmid, rue du Com-
merce 129. 7667-32*

A lnilPP Qm le 3i octobre, ensembleluuci ou séparément, le 2me étage
de la maison de la succursale postale ,
logements modernes , chauffage central ,
balcons , eau, gaz, électricité et grandes
dépendances. — S'adresser à M. Emile
Jeanmaire , rue de la Charriére 22.7664-32*
Ofl ÎAii n Personnes désirant faire petit
ucj uul . séjour à la camp agne , trou-
veraient jolies chambres meublées, bien ex-
posées au soleil. Très tranquilles. Piano
à disposition. On prendrait des enfants en
pension pendant les vacances. — S'a-
dresser au bureau de I'IMPARTIAL. 12095-2
A lfllIPP *Pour cas im Pr<)vu > de suite ou

IUUCI époque àe convenir, ler étage,
logement de 2 pièces, alcôve et balcon.
Pour le 31 octobre, rez-de-chauBSée de 3
Îiiéces, alcôve, lessiverie et dépendances,
e toutjfbien exposé au soleil et dans mai-

son d'ord re. — S'adresser rue du Nord.43,
au ler étage, dans la matinéej ou après
6 heures du soir. 11963-5

T fldpm ont A l°uer Pour le 31 octobre,
LUgClUCUl . beau logement de 4 cham-
bres, cuisine, dépendances, lessiverie,
cour. — S'adresser rue D.-P.-Bourquin 9,
au 2me étage, à droite. 9936-12*

AlinaptPTTlPnk A louer pour tout de
njjjj ai ll/lllClllO. smte ou époque à con-
venir, petits appartements d'une et de
deux pièces, cuisine et dépendances. —
S'adresser rue Fritz-Courvoisier 58, au
roz rie-chaussée. 11833-8
T nri amûnto A louer rue Général-Du-
LUgCllJcUia. four 8, petits logements de
2 chambres, cuisine et dépeudances. —
S'adresser à M. Albert Schneider, rue
Fritz-Courvoisier 3. 11501-2

Â 
Innnn pour le 31 octobre prochain.
IUUCI rue du Doubs 5, 3me étage de

3 chambres et dépendances. Prix 580. —
S'adresser, bureau Chassot & Ço, rue
du Doubs 5 et Bel-Air 15. 8051-21*
Qnnn oni Un grand sous-sol est à re-
UUUO'OUl. mettre eomme entrepôt on
atelier. — S'adresser rue du Rocher 18.

11838-3

Domine
A vendre un beau domaine d'une con-

tenance de 11 hectares, avec prés, pâtu-
rage et forêt , situé à 10 minutes d'une
gare. 11524-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Vaches et génisses
On demande des vaches taries et des

génisses pour la pâture et les regains.
S'adresser â M. Jules Girard , Sai^ue-

Pendante (Planchettes.) 12080-2

REPRESENTATION
Une importante maison en vins et spi-

ritueux cherehe nn représentant bien in-
troduit auprès de la clientèle. Bonnes
conditions. — S'adresser par écrit, sous
chiffres W. X. 11851, an bureau de I'IM-
PARTIA L. 11*851-1

Fabri que de parquets
Haldimann -Wissler & G0

Goldbach, < Berne )
Fondée en 1856

se recommande à MM. les architectes,
entrepreneurs et propriétaires.

Albums et pri x courants à disposition
chez

M. François FLEURY, parqueteur
rue dn Premier Mars 15, La Chaux-de-
Fonds. 9472-1

Réparations, Raclages,
Nettoyage et Cirage

Mme BLAVIGNAC
Sage-femme ie lre classe

Rue des Pâquis 3
Crenève

Maladies des femmes. — Consultations
tous les jours et par correspondance.

PEN8IONNAIRE8. 2773-83

Broderies de St-Gall
en tous genres > pour trousseaux. Grand
choix de blouses brodées en mousseline
laine. Pochettes. Initiales, etc. Prix avan-
tageux. 8761-8

Se recommandent, Mlles Chopard.
rne Staway-Mollondin 6.

SALON de COIFFURE
M. René Lépine informe le public

Su'il a installé un salon de coiffure rne
e la Charriére 37. anciennement tenu

par M. Albin Calame. Il s'efforcera, par
un travail prompt et soigné, de contenter
sa clientèle.
11942- 1 Se recommande vivement.

PrAeenr-a «TA de f«*«iits, «*ue de
tri 'OSSIUagV l'Hôtel-de-Ville 9
au 2me étage. — Se recommande, Mme
veuve Fanny Huguenin.

A la même adresse, une chambre non
meublée est à louer à une ou deux dames
de moralité. 11986-5

Voyageur^
Importante maison d'Horlogerie en gros

désirant étendre ses affaires en Europe,
cherche voyageur expérimenté tt bien
introduit surtout dans la clientèle fran-
çaise. Position d'avenir. Discrétion abso-
lue assurée. — Offres sous Fo 14120 X,
à Haasenstein <Sc Vogler, Genève. 11854-1

Cadrans
Un émailleur bien au courant de sa

partie, pourrait entrer de suite dans un
atelier sérieux. Bonne occasion pour un
jeune homme de se perfectionner dans le
travail des émaux uses et calibrés. — S'a-
dresser par écrit sous chiffres C. C.
10415, au bureau de I'IMPAHTIAL . 10415-8*

RAQUETTES
Finisseuses de raquettes soignées peu-

vent faire leurs offres avec prix à la Fa-
brique des montres L. V. C, Sonvilier.
_ * 12069-2

Doreur
On bon ouvrier doreur de fonds, capa-

ble, trouverait de suite bonne place stable
dans une maison importante. — Adresser
offres sous chiffres J. R. 12131, au bu-
reau de I'IMPABTIAL. 12131-2

Jeune fille
ayant travaillé quelque temps dans la

JSME-«» «flL<B
cherche à se placer dans bon magasin
de modes pour compléter son apprentis-
sage. — Offres sous M. 2862 «I., à Haa-
«?nsteln & Vogler, at-lmier. 12144-1

C

"" hef de cuisine %2XÏÏ&
soupers de noce et famille. Cuisine
soignée. — S'adresser au bureau
de I'IMPAHTIAI,. 1013S-3

Volontaires
Un jeune garçon et une jeune fllle âgés

de 15 ans, cherchent place comme volon-
taires dans la Suisse romande, où ils au-
raient l'occasion d'apprendre le français.

S'adresser à M. Arnold Sauer-Kaus,
Kirchstrasse. Granges. 12239-1

Genre anglais
Jeune homme marié, très au cou-

rant de la fabrication dn genre
anglais, travaux de bureaux et compta-
bili té , cherche place dans bonne maison
travaillant spécialement pour l'Angleter-
re. — Offres sous chiffres O. V. Poste
restante, en Ville. 11952-1

MODES
GRAND RABAIS sur tontes les fourni-
tures. — Mme FAUCHER, rne du
Parc 69. 11655-1

L'Impartial
sst en vente tous soirs à fiff" l'Epicerie
PERRET-SAVOIE, Charriére 6.

5 centime» le numéro. 

L IRIPâRTIAL
est en vente, tous les soirs, à l'Epicerie-
Mercerie Vve E. Sancy, rue da Doubs
a» 155. — 5 cent, le numéro.

"WolaUle
mm m — m

Il sera vendu demain. Vendredi, sur la Place de l'Ouest et Samedi, sur la
Place du Marché, de la belle volaille. — POULES pour la soupe.
12271-1 Se recommande chaleureusement, Mme A. DANIEL, rne du Collège 81.

A lniiop P°ur le 31 octobre 1909, un
lUUCl app artement de 3 pièces, cor-

ridor éclairé, belles dépendances , confort
moderne , — S'adresser chez M. R. A.
Lienhard , rue du Nord 147. 5943-29*
innartnmont de 3 ou 4 pièces, corri-
Ayjj ai IClliCUl dor fermé, alcôve, dépen-
dances, gaz et buanderie, à louer pour le
31 octobre 1909. — S'adresser à lime L.
Delachaux. rue du Premier Mars 13, au
ler étage, à gauche. 1172-1-2

ànnnrtomont A louer P0,ir le 30 aviil
AJJJJttl lelliOlil. 1910, très bel apparte-
ment de 3 chambres , grande chambre au
bout du corridor , chambre à bains , bal-
con, gaz, électrici té. — S'adresser à M.
Siegenthaler, rue des Tourelles 21. 11747- 2

A IA11PP Eour le **¦ octobre 1̂ 09, rue du
fl. IUUCI Parc 70, pignon de 3 cham-
bres, cuisine, W. G. et dépendances. Prix
annuel, eau comprise, 425 fr. — Sadres-
ser au bureau A. Bourquin & Nuding,
rue Léopold-Bobert 6-A. 11746 -2

I nnomonfc A louer pour le 31 Gc-
LUytilIUjIlLd. tobre , logement de 4
pièces, alcôve, cuisine, lessiverie , etc. Prix
annuel fr. 600. 1202S-3*

Pour de suite ou époque à convenir ,
PIGNON d'une ptèce, cuisine et dépen-
dances. Prix fr. 23 par mois. — S'adres-
ser à Mme 8. Leuzinger , rue de l'Hôtel-
de-Ville 8.
I flfîPITlPnt A l°aer un beau logement
IlUgCUlCUl. de 2 pièces, cuisine et dé-
pendances. Prix 35 fr. par mois. — S'a-
dresser rue des Terreaux 15. 10078-17*

A lnilPP *a ma'son rae du Grêt 11, com-
iUUCl prenant un vaste sous-sol ,

un rez-de-chaussée atelier , avec
bureau et un pignon de 3 pièces, les-
siverie. cour et jardin. — S'adresser rue
du Grêt 9. au ler étage. 10478-14*

I ntfPTTlPIlt **¦ l°uer. pour le 31 octobre ,
llUgClUOIll dans maison d'ordre, à des
personnes de moralité et solvables, 8 piè-
ces à 2 fenêtres , alcôve, lessiverie, gaz e1
électricité installés.! 9919-18*

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

I ntJûmPïlt A louer un ioli Pignon de 2
UU-gClUCUl. chambres, à 2 fenêtres , cui-
sine et dépendances, pour le 31 octobre.
Prix : fr. 31.— par mois. 9523-21*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A IMIQP **e SBite ou époque à couve
IUUCI nir , un 3me étage, 4 pièces.

au soleil et au centre. — S'adresser à
M. Georges Dubois , quincailler , Place de
l'Hôtel-de-Ville 9. 9350-32*
A nngiitomont A louer pour le 31 octo.
apUal lGlUClil. bre 1909, au centré de
la ville, bel appartement de 7 pièces, cui-
sine et dépendances. Le preneur bénéfi-
ciera éventuellement de l'installation de la
salle de bains et de l'électricité. — S'a-
dresser de 2 à 5 heures après midi , tous
les jours , sauf le dimanche, rue Neuve 11,
au 2me étage. 8749-26*

I ntJPÏÏlPnf ^ l°aeT> de suite ou époque
IlUgCUlCUl. à convenir, un logement mo-
derne de 3 pièces et dépendances, bien si-
tué. — S'adresser à M. Emile Jeanmaire.
rue de la Charriére 22. 6293-40*

A 
Innnn pour le 81 octobre courant , le
IUUCI vaste et bel appartement oc-

cupé pendant 18 ans, par feu M. Michel
Bloch, Place du M arche 6, au ler étage.

S'adresser à M. Emile Farny, même
maison, au 3me étage. 1778-68*

I16Z -U6~Cfi3.1ISS66. octobre 1909, un beau
rez-de-chaussée de 8 chambres à 2 fenê-
tres, enisine et corridor. — S'adresser à
M. Guyot, gérant, Paix 43 ou Serre 67, au
rez-de-chaussée. H-2410-G 12026-1

PhflmhPû A louer à monsieur travail-
UUaiUUl C iant dehors, belle chambrç
bien meublée à 3 fenêtres, électricité, mai;
son d'ordre (à proximité des Collèges et
de l'Ecole d'horlogerie). 11886-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
fUnmh pp O" °̂

re 
' louer une jolie

UUaiUUl C. chambre meublée, à 2 fenê-
tres, à Monsieur solvable et travaillant
dehors. Prix modéré. — S'adresser rue
du Temple-Allemand 89, au ler étage, à
droite. 12015-1
T nriamant k. louer, pour le 81 octobre
LUgeilieiU. 1909, un logement de 4 piè-
ces, cuisine et dépendances, buanderie,
cour. 46 fr. par mois. — S'adresser chez
M. Kunz, coiffeur, rue du Temple-Alle-
mand 89. 11998-1
I nrinmnnf A louer pour fin octobre , vm
UUgCUlGlU. beau logement de deux cham-
bres, au soleil, cuisine et dépendances. —
S'adresser à M. Alf. Schneider-Bobert,
rue Fritz-Courvoisier 20. 1199Ô-1
I nrfpmpnt  A louer de suite ou époque"
IlUgCUlCUl. à convenir, un beau petit lo-
gement de 2 cbambres, exposé au soleil.
— S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville 27,
au ler étage. 11993-1

2 1nrfûîT107lfo à louer, au ler étage, de
lUgClUCUia 2 pièces, au soleU, dépen-

dances, eonr ; un aux abords de la ville
avec jardin. Prix modéré. — S'adresser
me du Doubs 35, an 1er étage, 11783-1

Petit logement nS^ASa"
contre le service partiel de cou-
cierge de 2 immeubles. — S'adresser à
M. J. Zweifel, architecte. Passage de Gi-
braltar 2-b. 11850-1
T.ftrfornûîlt A remettre pour le ler sep-
llUgemeill tembre, nn logement de S
pièces, situé près de l'Usine i gaz et ex-
posé au soleil. Prix 35 fr. par mois, y
compris l'eau. — S'adresser rue Célestin-
Nicolet 2 (Bel-Air), an ler étage. 11884-1

Jnnaptani PTit A loaer P°nr cau8e de
ajiydi 161116111. départ, de suite ou épo-
que à convenir, appartement moderne dt
3 pièces, au soleil. Prix très avantageux.
— S'adresser chez M. Albert Guenin. rua
du Doubs 65. 11890-1

Restaurant à louer
¦

La société des forces motrices du Refrain offre à louer le bâtimen t
qu'elle construit à proximité de son usine du Refrain sur le Doubs, com-
mune du Boulois, à destination de restaurant avec quelques chambres
pouvant être louées pour des séjours. L'entrée en jouissance pourra avoir
lieu du 15 au 31 août 1909. — Pour consulter les plans et connaître les
conditions, s'adresser au bureau de la société de la Goule, à St-lmier,
qui renseignera. 11241-3

OUVERTURE d'un Déhit île sel
J'avise mon honorable clientèle et le pubUc en général que j'ai ouvert un débi t

de sel dans mon magasin d'Epicerie

rue du Commerce 129
11503-1 Se recommande, L" DUMONT.

"% _L t(ît_. pilnles suisses Ér
^k da phju-m»cieii Richard Brandt ,̂\ sont connues aujourd'hui dans S?

'"^^ *&k le monde entier comme £% J&

jŷ ifei-K ĵ k,5"1'' '"o"-""''' •arsablB jffi? -S^  " fe

i ii ̂ ^ îil̂ lNf *^°-° '* s 1 s
ii-ifs^ HnÉ̂ tf— îll! sl- I l̂ i• S .£ g S & & W j mj ]y j f r̂éLJ35J-*<-fn o *̂  » a g ra
S s53 gS te ^^^^_^^^^ "0i'" £ m

i|§
g " E g. © "3 ^^^^^^^_j^^w^ "J g -S ¦= 1 f( S

mà^r Jf souverain dans les^ft. ^%tv*° R
^0  ̂ f f l  dérangements d'estomac, '̂k ^*V_\
r ^ 

Éï la constipation et lea ^§L "Ta
i@? affections qui en dépen- *ffli

Àé'dent , telles que maladies du^*̂JW(oie, hémorrhoîdes , maua de t'Ste.̂ BL , „./. "i
Ây pal pitations de eonr , manque d'appétit ,%K ,

Pi 

Etablissement sp écial
H pour Installations, Réparations, Entretien des

1 «Sonneries éBecfriques
H « Téléphones privés. Tableaux indicateurs, Ouvre-portes

î fl électriques brevetés, Contacts de sûreté, Allumeurs électriques
jH j, pour becs Auer à distance, Paratonnerres, etc.
j& ,g> Lampes de poche et piles et ampoules de rechange.

| Ferme-porte automatique Perfect meilleur système
Se recommande, A-l

Edouard Bachmann
5, Rue Daniel-JeanRichard 5, La Chaux-de-Fonds

Vente de fournitures en gros et en détail.
Boites atuc le*J-txress en fer forgé, posées dans le mur

».*—¦ ——¦

SPÉCIALITÉ
Passementerie, Nouveautés. Passementerie pour Ameuble-

Boutons. Motifs, Flocs, Galons, ments. Frances en soies, Laines
Laizes, Tulles, Entredeux, et Fils. Galons, Cordous, Lézar-

Dentelles. Ceintures. Boucles, des, Embrasses, Etamiue crème.
Rubans. Ruches, etc. etc. 6905-1
Ganterie, Bonneterie , Corsets, Tabliers, Blouses , Jupons

Cravates, Cols, Bretelles, etc.
Qualités garanties. Mercerie Prix modiques.

H ATTENTION I jK

I machine à écrire 1
H RÉPARATION |

S et Nettoyage de tous systèmes fi y

y§j Travail prompt et soigné.
'̂ | Prix modérés 3198-1 1 ;

J PAUL DUBOIS I
ij Mécanicien — Progrès 39 y !



CflmntilhlA expérimenté offre sesVUUIJFII&U"» bons offices aux Inté-
ressés. — S'adresser à M. Albert Cho-
pard, rue Stavay-Mollondin 6. 11081-3
PQTÎ.CS t~'n demande une ou deux
* V4WW. pensions qui pourraient four-
nir des eaux grasses, déchets de cuisine,
pour les porcs. — Adresser offres sous
chiffres A. G. 12233, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 12233-3
fiflft AS <->n demande à acheter d'oc-BUAliOOi casion, des boites de montres
à clef , pour Boston. 12108-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
n^Ttt rm + A CPOe On demande démon-JjeXUUilUaget». tages petites ou gran-
des pièces, ou remontages pièces cylin-
dre. Travail consciencieux au comptoir ou
â la maison. — S'adresser rue de la Paix
n° 97, au 3me étage. 11921-1

Ppmnnfnnn Bon remonteur demande
UClUUUlCUl . place dans bon comptoir,
ou du travail à domicile. 12245-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI,.
Pûrilpitcp On demande à placer une
nCglCUoCi jeune fllle comme japprentie
régleuse. 12264-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
r.IlkinipPû expérimentée demande place
VUiùlUlCl C de suite. — S'adresser rue
du Parc 81, au 2me étage. 12247-3

fiAïïiniifi Jeune homme, 17 ans, ayant¦UylilllUù, f t̂ un apprentissage de com-
merce de 3 ans dans bonne maison de la
Elace, au courant de tous les travaux de

ureau, chercha place pour le ler août.—
S'adresser à Haasenstein & Vogler, Ville.
H-2417-C 12114-2
RpiïlAïltPïlP Un bon remonteur connais-
IICIUUUICUI, Sant la petite pièce cylin-
dre soignée et ordinaire, cherche du tra-
vail à faire à domicile ; à défaut des li-
mages d'aciers. 11910-1

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Iflll NIA HPPP f°rte et robuste se recom-
UUU1 IKUlCi 0 mande pour laver et écurer
et faire les parquets. — S'adresser rue
des Granges 9, au rez-de-chaussée. 12103-2

fiPAVPll P 8ur ar£ent, capable et sérieux,
Ul Cil OUI désirant se mettre sur l'or,
demande place. — Faire offres par écrit,
sous chiffres X. X. 11898, au bureau de
I'IMPARTIAL. 11898-1

Femme de chambre. chantm b"nIIecoS:
dre , demande place comme femme de
cbambre. 11944-1

S'adresser au bureau de ('IMPARTIAL.
nnmnicoll p demande place dans un ate-
1/ClilUlBCllG lier de couture, de préfé-
rence pour coudre à la machine. — S'a-
dresser rue Léopold Bobert 25, au Sme
étage, à droite. 119521mwaammr—— *wMmansi\nw* m !¦«*——¦—____ u
RûmnntûIl P Pour Pièce*3 soignées 22/12,
ÛOlilUlUBUr sachant , faire tout le long,
est demandé. — Ecrire sous chiffres L. D.
12237, au bureau de I'IMPARTIAL. 12237-3

A la même adresse, on demande un
acheveur d'échappements en blanc.

Acheîeur-décottenr ?oVceue8^emandé
par fabrique de la place. — S'adresser
sous initiales O. â. 12231 , au bureau de
I'IMPARTIAL. 12231-3
lûli no Alla 0Q demande de suite une
UCUllC UllC. jeune fille aimant les en-
fants, pour les travaux du ménage. —
S'adresser à Mme Broder, rue de la
Ronde 19. 12242-3

Femme de Mage {ffl»
bonne cuisine bourgeoise, trouverait de
l'occupation de 7 h. du matin à 8 heures
du soir, avec gage de 50 fr. par mois.
Liberté de rentrer chez elle le soir. Ré-
férences exigées. — Adresser offres sous
chiffres 0. 6871 C, à Haasenstein & Vo-
gler, Ville. 12254-3

On lipmanrip deux ear«ona d'office , un
UU UCUlaUUC casserolier, bonne a tout
fai re, jeune fille, cuisinière, sommelière
fillo de cuisine, un apprenti boulanger,
deux serruriers. — S'adresser au bureau
de placement, rue Daniel JeanRichard 33.

11954-1

A IMIQP i>our le 3* cctû|)re -909 > ruB
IUUCI de ia serre 9, au 2me étage,

ensemble ou séparément, deux apparte-
ments, avec dépendances ; un de 4 cham-
bres, corridor éclairé ; un de 3 chambres,
avec corridor. Buanderie. — S'adresser
même maison, au 3me étage, à gauche.

10788-1

PhînTlhPP A louer de suite une cham-
UlKULUJlC, jjre meublée, au soleil, indé-
pendante, à monsieur ou demoiselle tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue du Pro-
grès 88, au ler étage, à droite. 11918-1

PhaWltlPP A louer, rue du Nord 61 ,
UliulUUl C. belle chambre non meublée,
superbe vue, à personne honnête et tran-
quille. Prix, 10 fr. par mois. — S'adresser
an ler étage. 11901-1

A lftllPP **¦ Prix avantageux, beau ler
IUUCI étage, 3 chambres, corridor

éclairé, balcon, exposé au soleil , quartier
de Bel-Air. — S'adresser i M. J. Blnesi .
rue du Parc 49. 12032-1

AnnnrtpmPnt A louer- P°ur le 31 oc-
apuill IvlUCUl. tobre, un appartement
de 2 pièces, cuisine et dépendances , cour
et jardin. — S'adresser chez M. Beck,
rue du Grenier 43-d. 11632-1
T nfiomont A iouer de suite un loge-
liUgCWCUl. ment de 3 chambres, dépen-
dances et lessiverie , bien situé au soleil.
Prix 25 fr. par mois. — S'adressser rue
de l'Hôtel-de-Ville 67. 11852-1

Oi demaBde à loner °0Eu SpUoiTrE
époque à convenir, un APPARTEMENT de
4 pièces, avec confort moderne et situé
à l'ouest. — Adresser offres par écrit,
sous initiales G. C, 11002, au bureau
de L'IMPARTIAL. 11002-3

OD demande à loner E v̂^3 pièces, situé dans le quartier des fabri-
ques. — S'adresser rue A.-M.-Piaget 19,
au rez-de-chaussée. 12260-3
PflPCnnnPC solvables cherchent petit lo-
ïClùU UU Cû gement de 2 ou 3 pièces, au
soleil. 11904-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Â conf ina au comptant, un bon vélo
I Cllul C avec lanterne. — S'adresser

chez M. Berger, rue Fritz-Courvoisier 58.
12236-3

A VPTlriPA v °̂ usaBé. bas prix; con-
ï CUUl C viendrait pour jeune homme.

— S'adresser rue Jaquet-Droz 6-a, au ma-
gasin. 12235-3

Â VPnitPP un ij8au char à Pont ĝer, à
I CUUI C un cheval, un char à brecet-

tes à ressorts. — S'adresser à M. Alb.
Ries, maréchal, rue de la Charriére.

12270-3

Â VATIIIPP * *'*¦ en fer à * Per8°nne' iI CUUI C dit en bois à 2 personnes,
complets et 1 chevalet à lessive, en bon
état. Très bas prix. — S'adresser rue de
l'Industrie 24, au 2me étage , à gauche.

12057-2

A VPnflPP 8 Wts complets, à 1 et 3 pér-
il CUUl C sonnes, ainsi qu'un lit en fer,

tables, tables de nuit, lavabo, commode,
canapé, ustensiles de cuisine, le tout à
très bas prix. 12034-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

li niiiles
Rue Fritz ConrYoisier 11

Choix immense de tous genres de 11926-21
MSKUSXiKS
Fabrication soignée. Garantie sur facture

Prix les plus avantageux

Crins. - Plumes. - Gentil. - Sarcenet.
STORES et RIDEAUX.

HéPARATIOWS

A VPnriPP * vlolon '/z.  1 «olon »/« , 1
ïe ilUI B violon «/,, en étui (15 fr.), 1

zither-concert (fr. 20) , 1 mandoline (fr. 16)
et plusieurs guitares depuis 15 fr. , ainsi
qu'une quantité de lutrins divers et d'ar-
chets, depuis fr. 2.50. — S'adresser rue du
Nord 13. au 3me étage, à droite. 12045-2

A VPnriPP un magnifique chien d'arrêt,
IvUUl C race française, âgé de 2 ans,

arrête et rapporte. — S'adresser au Café
Loriol, rue A.-M.-Piaget 1. 12079-2

A VPnriPP d'occasion, 1 canapé à cous-
If CUUl C sins, des pupitres avec ti-

roirs, tables carrées, potager à gaz
grands rtdeaux, plusieurs layettes, une
malle, tapis pour chambres, etc. — S'a-
dresser rue de l'Hôtel-de-Ville 21, au ler
étage. 12121-2

A VOnriPA Pour fr* 10« un ht d enfant,
ÏCUUI C Sois dur, en bon état. — S'a-

dresser Succès 23, an ler étage. 11929-1

A vpnripp un v°'0' roue libre > iT &s Peu
ICUUI C usagé. — S'adresser à M.

Marcel Bandelier, rue Girardet 42, Le
Locle. 12071-2

A VPnriPP d'occasion, une bonne ma
ÏCUUiC chine k coudre et une bonne

zither. Très bas prix. — S'adresser rue de
la Serre 38, an 2me étage. 12107-2
I - a  ni TIC A vendre une vingtaine de lapina.
ImJJlllD. _ S'adresser chez M. Léopold
Calame, aux Dazenet* (Planchettes).

12106-2

A VPnriPP un g''and choix de meubles
I CUUl C neufs et usagés, machines à

coudre, buffets de service, lits en bois et
en fer, secrétaires, lavabos, commodes,
divans moquette, canapés, armoires à
glace, chaises, tables en tous genres,
poussettes, chaises d'enfant, fauteuils,
potagers à bois et â gaz. Achat. Vente et
échange. — S'adresser à Mme Beyeler,
rue du Progrès 17. 11948-1

A uonrlpD des meul),es Propres et
VGIIUI c bien conservés, tels que

lits complets, canapés, fauteuils, tables et
chaises, Les soldeurs ne sont pas admis.
S'adresser la soirée, depuis 1 heure, rue
du Parc 14, au 2me étage, à droite.

Restant des Rociettes
—?

Samedi et Dimanche, 17 et 18 Juillet 1909
dès 2 </ , heures de l'après-midi

Grande fête Champêtre
k l'occasion de la FÊTE DE LA JEUNESSE

organisée par les Sociétés

« l'Harmonie Tessinoise » et « La Cécilienne »
Programme choisi

JEUX DIVERS : Roue aux millions, Fléchettes , Massacre
des innocents, Petits chevaux, Petit jeu de boules, Tir à
la carabine à air comprimé, Jeux d'enfants.
Dans l'après-midi : Distribution gratuite aux enfants.

SERVICE de BRAE K, par M. KNUTY, voiturier.
Bons vins, charcuterie de campagne. <_ ¦¦ i.i .. j ¦¦¦.

Se recommande, . '̂ ', #èlir-Cattin. jj * .~mm""•—*—————< g
Dans le courant de l'après-midi 12261-2
GRAND COlSrCOTJJFtS A. VUE

par les Sociétés suivantes
Harmonie das Boëchets — Musique de Sauciou — Musique

« Les Sans-Souci » des Grattes. — Pnion des Rochettes. j

Café de la Gare» Eplatures
Bonne-Fontaine (vis-à-vis de la Station).

Dimanche 18 Juillet, dès 3 heures

Soirée familière ~vi
Pain noir. — Restauration chaude et froide.

Tous les trains s'arrêtent â la Bonne-Fontaine.
12273-2 Se recommande, Arthur Von Ksenel.

Régleuses
Fabrique de montres Roskopf sortirait

encore une série de réglages par semaine.
Ouvrage suivi. — Offres sous K. X.
12238. au bureau de I'IMPARTIAL.

12238-3
nmm.,nf On demande à emprunter
__ Ù___ $V\_ _ __ \\i. 5 à 6000 fr. contre cau-
tions. Sérieux — Adresser offres BOUS V.
2457 G., à Haasenstein & Vogler, Ville.

12268-3
"Rn-STra nàro d8 famille demande à
CTeWc Bol o emprunter 300 fr. au
6%, intérêts k toucher de suite. Il donne
en garantie son mobilier (acte notarié), as
sure pour plus de 3500 fr. 11951-1

S'adr. sous A. L. 11951 , au bureau
de I'IMPARTIAL.

Coffre-fort
A VENDRE un coffre-fort usagé , mais

en bon état. — S'adresser à M. Jules
Bolliger, fabricant de coffres-forts , rue du
Gazomètre. 13110-2

Fournitures d'horlogerie
A vendre un fond de magasin d'horlo-

ger-rhabilleur. Burin-fixe, machine à ar-
rondir, tours à pivoter, etc., ressorts, ca-
drans divers, verres de montres de tou-
tes grandeurs, environ 70 kg. fournitures
diverses. — S'adresser chez M. Pierre To-
Betti , rue Léopold Robert 28-b. 12049-2

A LOUER
ensemble ou séparément

les 2 étage» actuellement occnpés par la
Société anonyme a Clairmont » dans
l'Hôtel de la Banque fédérale ; con-
viendraient pour bureaux aussi bien que
pour appartements privés. . 11421-19

S'adresser à la BANQUE FÉDÉRALE
on aux bureaux « CLAIRMONT ».

Grand atelier
ou logement

k louer de suite, gaz et électricité installés.
Prix 40 fr. par mois. — S'adresser Numa-
Droz 135. au rez-de-chanssée. à droite.

10472-14

A louer
dans village industriel des Franches
Montagnes, beau logement de & piè-
ces au rez-de-chaussée, conviendrait aus-
si pour dépôt de meubles, vêtements, vé-
los ou autres, dans maison d'ordre, prix
avantageux. Le logement est disponible
pour de suite. — Offres sous F. 2301 J.,
a Haasenstein A Vogler, 8t-lmler. 11856-2

A LOUER
pour le 31 octobre 1909

ou le 30 avril 1910
rue Léopold Robert , au centre de la ville,
très bel appartement moderne de 7 cham-
bres, cuisine, corridor, bains, larges dé-
pendances, cour, vue étendue, Sme étage,
en plein soleil, pour famille.

Sadresser aux bureaux, rue Léo-
pold Itobert 10. H-6815-G 11821-4

Ateliers ̂ bureaux
A LOUER

pour le 31 octobre 1909, rue de la Serre
47, les locaux occuoés précédemment par
Mme Vve d'Eug. MONNOT. Force mo-
trice installée. — S'adresser même mai-
ion, au 2me étage. 10610-13*

Onnminfa On demande pour Genève,
Oui Idlllvi dans un petit ménage, une
servante propre et active. Bon gage. —
S'adresser rue Numa-Droz 31, au 2me
étage. 12244-3
QniTlTTlplîPPO *-*n demande de suite une
UUlillilCIlCl C. bonne sommelière. — S'a-
dresser à l'hôtel de la Croix-d'Or. 12253-3
IpilllP tinmmp est demandé de suite
UCUllC UU1U111C pour faire les commis-
sions et aider anx travaux de l'atelier. —
S'adresser à l'Imprimerie Koch, rue du
Parc 47. 12266-3
Snnriajifjp On demande une jeune fille
n[i|il CllllOa comme apprentie polisseuse
de bottes or. — S'adresser rue Numa-
Droz 143, au rez-de-chaussée, à droite.

12040-2
Pofjn 'inQ On demande de suite une
VAUldUo. paillonneuse. — S'adresser
rue de la Ronde 20, au ler étage, à
gauche. 12124-2

ÏP11 DA flllp On demande une jeune fille
UCUllC UllC. de 15 ans, pour rincer les
verres et aider à différents travaux, entiè-
rement chez ses patrons. 12127-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
•fïliîllftphûiip sur or est demandé pour

-UUJ^tjMjJllJm faire^des heures. 12122-2
' ¦' S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
j ïnrtû fpq On demande deB apprenties
UIU 5CICÙ. honnêtes. Bon apprentissage
et coupe garantie. — S'adresser chez Mme
Pfister , rue de la Balance 16. au 2me
étage. 12128-2

Bon acheienr S
câaspp

do"ure esTde-
mandé de suite. — S'adresser Gase pos-
tale 1005. 12072-2
PnijnnnnQA On demande une bonne po-
TUHûùC U ûC. lisseuse sachant bien lapi-
der les carrures' facettes, pour faire des
bernas. — S'adresser Fabrique «Invicta».
gggg ¦H"-"' " 12066-2

tnnrpnfî On demande un apprenti
ajljH Cllll. pour les emboîtages soignés.
— S'adresser chez MM. Musy & Hugue-
nin, rue A.-M.-Piaget 47. 12084-2

ïïmhftîtpnP On demande un bon ou-
uluUUllCUl . vrier emboîteur, connais-
sant très bien la mise à l'heure intérieure.

S'ad. au bureau de I'IMPAHTIAI,. 11932-1
ïï maîllûTin On demande un bon ouvrier
ÛUlttlllcUl. émailleur d» fonds. — S'a-
dresser à l'atelier rue du Nord 65. 11943-1

PniçiniPl'P <~>n demande de suite cui-
UulMilICl C. ginière, personne de toute
moralité et de confiance. Bons gages.

S'ad. au bureau de I'IMPAHTIAL. 12068-1

Bonne vendeuse. p X̂
capable, connaissant bien la vente des tissus
et nouveautés. — Adresser offres avec ré-
férences et indication de salaire, Gase pos-
tale 6311. 12211-1
Qpppiipjpn On demande un bon ouvrier
Oui 1 111 ICI . serrurier. — S'adresser chez
M. Borgognon , rue du Progrés 69. 12076-1

ÂnnapfpniPIlt A louer pour tout de
AUJ/ui luiiiDUl. suite ou époque a con-
venir, un bel appartement au soleil, com-
posé de 4 pièces, balcon, bout de corridor
éclairé, chambre de bonne, cuisine et dé-
pendances, lessiverie et cour. — S'adres-
ser rue du Doubs 55, au 3me étage, à
droite. 115(0-6*

ÂniHIPtpiriPnt A Iouer. à proximité de
appdl ICllieiH. la Place Neuve, 2 beaux
appartements de 3 pièces, alcôve, cuisine
et dépendances, le tout bien exposé au
soleil. — S'adresser rue du Collège 8.

11044-10*

A lfllIPP rez~de-chau8sée composé de 3
lUUCl chambres, cuisine, dépendances

et jardin, bien exposé au soleil. — S'a-
dresser à M. Ch. Schlunegger, institu-
teur, rue des Tuileries 32. 10895-11*

A lnilPP *Pour *e  ̂ octobre prochain,
IUUCI rUe Fritz-Courvoisier 23-B,[rez-

de-chaussée de 3 ehambres, cuisine et dé-
pendances. Prix 30 fr. par mois. — S'a-
dresser à M. A. Guyot, gérant, rue de la
Paix 43. 12255-3

Phî imhPfl A louor une chambre meu-
UllllIllUi C. blée, indépendante, exposée
au soleil, k une personne de toute mora-
lité et travaillant dehors. — S'adresser
rue de la Serre 98. au ler étage. 12200-3
________ &_*— flhamhpp A louer une iolie
§pg§S? UMUlUlO. chambre meublée

à monsieur tranquille. — S'adresser rue
du Parc 86, au 3me étage, à gauche.

fhamhFP *• louer une J°^e chambre
UllaUSUl C. bien meublée, à un monsieur
tranquille et solvable. — S'adresser chez
M. L. Lauber, rue Léopold-Rebert 7.

12256-3

PhflmhPû À louer une belle et grande
UlldillUI C. chambre à 2 fenêtres, au so-
leil, meublée ou non , avec cuisine. — S'a-
dresser rue de l'Epargne 1 (route de Bel-
Air.) 12246-3

PhamhPP Jolie chambre meublée à
UllalliUlC. louer de suite. — S'adresser
rUe de la Paix 21, au rez-de-chaussée, à
gauche. 12251-3

PhamhPP A l°uer chambre meublée, au
UllalliUlC. soleil , indépendante, à mon-
sieur tranquille. — S'adresser rue des
Terreaux 25, au 2me étage. 12248-3

PhamhPP A louer une chambre meu-
vilalllUlC. blée, entièrement indépen-
dante et au soleil. — S'adresser rue du
Premier-Mars 16-a, au 2me étage. 2̂262-3
Pjrfnnn A louer de suite un joli ap-
ri5UU.ll. partement de 2 pièces au soleil,
remis à neuf, gaz installé. — S'adresser
rue de l'Industrie 16, au Sme étage, à
droite. 12011-1

PhamhPP indépendante, meublée, est à
UllalliUlC louer à monsieur travaillant
dehors. — S'adresser rue de la Ronde 3,
au 3me étage. 11908-1

PhamhPP A louer une chambre meu-
UliulUUl C, blée , entièrement indépen-
dante. — S'adresser rue Numa-Droz 105,
au 2me étage. » 11941-1

A lnnPP ê su
'
te bo* ateller et bureau,

IUUCI transmission et établis ; la force
motrice peut être fournie. 11946-1

S'adresser au burean de I'IMPAHTIAL.

T nrfpmpnf de 2 chambres, au soleil, cui-
liUgcmCUl sine et dépendances, est à re-
mettre de suite ou époque à convenir. —
S'adresser à M. Georges Leschot, Renan.

A von ri n n un dictionnaire allemand il.
11 I Cllul u lustré cMeyer's Conversai
tions Lexikon». 21 volumes complélemon

¦neufs et cédés à un prix raisonnable.
S'ad. au bureau de I'IMPABTIAL. 11923-1

Ék vfiHdrÂ une trés bonne ina
***** ¦ ~m *m*m* v cj,|ne à eoudrBi jyg,
tème Singer. — S'adresser rue Jardi-
nlère 108, au 3me étage. 1H131-1

A VPndPA un nlL  ̂ de cadet complet ,
ICUUI C presque neuf et une pous-

sette usagée. — S'adresser rue Numa-
Droz 11, au 1er étage. 11940-1

A iVpndPD un ft' en fer usagé, prixï CUUl 6 35 it. — S'adresser de l à  2
h. ou de 6 à 7 h. rue Léopold-Robert 73,
an 3e étage. 11887-1

PpPlIn sons *es fenêtres de la rue de la1 C1UU Serre 11, une^chalnette or. — La
rapporter, contre récompense, chez Mme
Baumann, rue de la Serre 11, au 2me
étage. ¦ H2207-3

PPP/ln n̂ Pauvre chiffonnier a perdu1 Cl UU. une balance de chineur. — La
rapporter, contre récompense, rue du Col-
lège 18. 12139-2

PPPflil dimanche matin ;16 mai, un bra-1 Cl UU celet argent avec pendant, por-
tant inscription : « Unvergessliche Tage».
— Prière de le rapporter, contre récom-
pense, au bureau de I'IMPARTIAL. 12075-1

Etat-Civil du 14 Juillet 1909
NAI88ANOES

Robert-Nicoud, Yvonne-Marthe, fllle de
John-Isidore, emboîteur et de Marthe-An-
gèle née Jeanmaire-dit-Quartier , Neuchâ-
teloise. — Montandon-Varoda, Marcelle-
Mathilde, fille de Léopold-Arnold, journa-
lier et de Louisa Guinand, Neuchâteloise,

MARIAQE CIVIL
Zùud, Emile, chauffeur C. F. F., St-Gal

lois et Neuchatelois et Sansonnens, Marie,
Elise, repasseuse , Fribourgeoise. — Sahli ,
Paul-Alcime, représentant de commerce-
Bernois et Natermann, Berthe-Albertine,
Genevoise.

DEOES
28461. Montandon, Pauline , fille de

Edouard et de Sophie née Ginnel, Neu-
châteloise, née le 23 juillet 1841.

Madame veuve Cordelier, ses enfants
et familles, remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui , de près ou ds
loin, leur ont témoigné tant de sympathie
durant le grand deuil qu'ils viennent de
traverser. 12265-1

Ma grâce te suff i t .
JI Cor. XII. 9.

Contempler mon Dieu sur sin trône
Vivre avec Jésus dans le ciel
Jeter d ses pieds ma couronne
Ctst Id le bonheur éternel.
Dans le ciel, vivre avec Jtsut

Dant le ciel.
Monsieur Charles Pellaton-Seitz , Mad»

moiselle Marguerite Pellaton, au Locle,
Monsieur Henri-Ernest Pellaton, k Delé»
mont, Madame Elise Thiébaud et les fa.
milles alliées ont la douleur d'annoncer à
leurs amis et connaissances le décès de
leur chère et regrettée sœur, tante et pa-
rente.

Mademoiselle Pauline MONTANDON
que Dieu a retirée à Lui mardi, à 5 heu-
res, à l'âge de 68 ans, après une courte
mais pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 13 Juillet 1909.
L'ensevelissement aura lieu sans suite)

vendredi 16 courant, à 1 heure après
midi.

Culte au domicile mortuaire, rue Numa
Droz 87.

Une urne funéraire tira dépotée devant ta
maison mortuaire.

Le présent avis tient Heu de let-
tre de faire-part. 12195-1

Que ta volonté soit faite.
Malt. VI, 10.

Veillez donc, car vom na urec
ni le jour ni l'henre i Ugoelli
votre Seigneur viendra.

Matth. », 41.
Madame Marie Oberli-Von Almen et ses

enfants. Madame et Monsieur Michel
Zimmermann et leurs enfants, Mademoi-
selle Emma Oberli, Madame et Monsieur
Robert-Brodbeck et leurs enfants. Madame
et Monsieur Edmond Breguet et leur en-
fant, ainsi que les familles Oberli, Wen-
ger, Matthey et Graber, ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte «ruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur
cher époux, père, grand-père, oncle et pa-
rent,

MONSIEUR

Christ-Wilhelm OBERLI VON ALMEN
que Dieu a repris mercredi, à 8 heurts
du soir, à l'âge de 66 ans 9 mois, après
une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 14 juiUet 1909.
L'ensevelissement aura lieu sans suite,

samedi 17 courant, à 1 h. après midi.
Domicile mortuaire, rue Numa Droz 58.
Une urne funéraire sera déposée devant

la maison mortuaire.
Le présent avis tient Heu de let-

trei de lWre-part. 12269-2

Veillée et priez, car vous ne savez
ni te jour ni l'heure d laquelle votre Sei-
gneur doit venir. Math. XV, 13.

Veillez et priez, car TOUS ne savez
ni le jour ni l'heure à laquelle
votre Seigneur doit venir .

Matth. XXV. ».
Monsieur et Madame Oscar Perrenoud

et leurs enfants Maurice, Georgette, Aline,
Numa, Ali et Edith et les familles alliées,
ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte qu'ils vien-
nent de faire en la personne de leur cher
et bien-aimé fils , frère, neveu, cousin et
parent

Monsieur Georges PERRENOUD
que Dieu a repris à Lui mercredi, à mi.
nuit, à l'âge de 17 '/• ans, après une lon-
gue et pénible malaaie]supportée avec ré-
signation.

La Chaux-de-Fonds, le 15 Juillet 1909.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu samedi 17 courant,
à 1 heure après midi.

DomicUe mortuaire, rue de Chasserai 90.
Une urne funéraire sera déposée devant

la maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de let-

tre de (aire-part. 12259-3



îWr Pour conserver votre chaussure et
l'assouplir, achetez le tffi-1600
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Crème au brillant rapide de 1081-38
SUTTER-KRAUSS & Gie, QBERHOf EN.

Logements
A louer pour fin octobre , 2 beaux loge-

ments modernes de 2 et 3 pièces, dont un
avec balcon et toutes les dépertdaaoes, les-
siverie, grande cour, etc.; le tout bieu si-
tué au soleil. 11607-6*

Plus un bel atelier de 5 fenêtres.
Pour tous renseignements, s'adresser à

Mme Schneider, rue du Rocher 21.

Jî louer
pour le 31 Octobre prochain, rue de
la Serre 61, 1 logement de 3 pièces et
dépendances, rez-de-chaussée. Situation
centrale. — S'adresser au bureau de M.
Alfred Schwab, rue de la Serre 61, au ler
étage. 11445-2

A VENDRE
une belle liaison d'habitation compo-
sée d'un rez-de-chaussée , ler et 2me étage .

Beaux logements modernes avec cham-
hres de bains, balcons, lessiverie, jardin
potager et d'agrément. Ecurie moderne
avec dégagement attenant, cour, pendage.
etc.| 11934-2*

Le tout en très bon état d'entretien et
bien situé au soleil , dans beau quartier
tranquille , à quelques miautaa de la. gare

S'adresser par écri t, sous chilfres O.
W. 11934 , au bureau de I'IMPARTIAL . y

Magasin
A louer, pour de suite ou époque à

convenir , un magasin situé à proximité
de la Place du Marché.

S'adresser Etude Ch. Colomb, rue
Léopold-Robert 41. 11882-2

Pension
A remettre à Genève, pour cause de

santé, l'installation d'une petite pension-
famille , de 6 chambres. — Ecrire sous
initiales F. C. 11833, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 11832-1

SPÉCIALITÉ

CHANGEMENT DE DOMICILE
DENTIERS 
mmmj mm 

j  ̂J ff R])I 
'

TELEPHONE Lfl CHAUX-DE-FONOS
NV?U 16, RUE LÉOPOLD -ROBERT, 16 .

(Maison de la Papeterie R. Hœfeli & Fils)

10087-1 

f^ ciage-femme kcioue-fg |
W AV^ J.GOGNIAT 1*
Gsuccesseur de AY^A.SAVI ON Y 1
m. GENEVE , Fuste. iel M §
ï iî ^w Pensionnaires ô foule époge^̂ B £g
m M̂__t___m D i s c r é t i o n ,  -jdB"v *W J

P. BAILLOD-PERRET
87, RUE DU IVORD 87

ê 

Grand choix de

MONTRES
garanties , an détail

Or, Argent, acier et Métal
et de 4651-32

CHAINES et SAUTOIRS
argent, argent niellé et plaqué, pour

Dames et Messieurs, n-10577-a
Prix très avantageux.

A LOUER
Pour le 31 Octobre 1909 :

Charriére 13, 4me étage de 2 belles
cbambres, dont une avec fenêtres ju-
melles, bout de corridor éclairé, corri-
dor et cuisine, fr. 480.—

Serre 103, ler étage de 3 chambres,
fr. 500.— 
S'adresser à M. A. Guyot. gérant, rue

de la Paix 43. - , : ' . 111C5-1

MAGASIN

D'HORLOGERIE
à remettre, pour cause de départ , dans
ville de 15,000 habitants, département du
Doubs (France). Marchandises modernes
de ler choix. Reprise, fr. 4000.—, comp-
tant. — Ecrire, jusqu'au 17 juillet, soua
chiffres A. D. 11930, au bureau de I'I M-
PARTIAL . 11930-1

A LOUER
rne Philippe-IIenrl-ltfatthey 5 et 9,
deux beaux appartements, dont un pouï
tout de suite et un pour le 31 octobre
1909, chacun de 3 chambres, corridoi
éclairé et cuisine. Lessiverie, cour et jar*.
din. Belle situation au soleil, 12037-2*

S'adresser Etnde Cb.-E. Gallandre,
notaire. Serre 18.

A louer pour de suite ou époque à con-
venir, à proximité de la Place Neuve , un
magasin avec grandes devantures et loge»
ment. — S-adresser rue de la Serre 9, an
3me étage, à gauche. 10787-1

Peseux
A Iouer, de suite ou époque à convenir ,

2 appartements de 3 et 5 chambres,
eau, gaz, électricité, salle de bain, buan-
derie, jardin, vue admirable, à proximité
du tram.

S'adresser à M. Eug. Coursi, Ecluse 23
Neuchâtel . ' 11871-3

—_____ m________m___ m______________________ i • — 1 1—¦ 
J

ASPHALTAGES en tous genres
Couvertures en GENENT LIGNEUX

Ue-c-TLis gx-fit-uits __=Let,j _>±€_l.±té d'exèoutlou
W. HOLLIGER & Co., entrepreneurs, NEUCHATEL

BUREAU TECHNIQUE H. SCHOECHLIN INGÉNIEUR
LA CHAUX-DE-FONDS, Daniel JeanRichard 13 4310-6

s«*jii*MJUi»aH*̂ ^

I t a r  les Promotions i
nous accordons sur les

Vêtements i I
p©ur gai çons H

ainsi qui sur toutes les autres Confections

Boulangerie Moderne LEON RICHARD
83, Ft-Lie d-u Paro 83

Spécialité de ZTviefoaeît s au Ma.lt renommés
recommandés par les autorités médicales.

Dans «es dépôts : M. Jean Weber, rue Fritz Courvoisier 4; Mme Antoine , rue
du Nord 157 ; Mme Wolf , rue du Progrès 137. 3469-7

mvuE =====
H IHTESHHTHIE
Il DE L'HORLOGERIE

Paraît à La Chaux-de-Fonds
les 1er et 15 de ohaque mois

Rédaction :
OH. NICOLET, La Ohaux-de-Fonds

Splendide publication imprimée sur pa-
pier de luxe, concernant l'horlogerie et les
branches annexes.

Articles des spécialistes les plus com-
pétents sur la chronométrie, l'horlogerie
théorique et pratique, l'art et la décora-
tion appliqués à la montre, la petite mé-
canique, etc., etc.

Illustrations nombreuses et variées par
des procédés modernes.

ABONNEMENT

24 nnméros) ĵ rM&tMm
Numéros spécimen sur demande.

k l'Administration. 1, rue du Marché 1
La Ghaux-de-Fonds.

Sommaire du 15 Juillet 1909
Nouvelles pendules 400 jours. — 2me ar-

ticle — 1 gravure. 1 planche.
Les jeux de calibres, établis par M. Jo-

hansson.
Chronique industrielle. — Les compteurs

de tours Biland. — Spécialités de MM.
Gertsch A Gie. — Laminoir perfection-
né. — 7 gravures.

Les bonnes montres dans les bazars.
Les voyages d'études.
Concours de pièces d'étalage. — Les heu-

res du pêcheur. — 1 gravure.
Un réveif matin original. — 2 gravures.
Variété. — Pour isoler de l'humanité une

ancienne construction. — 1 gravure.
Nouvel alliage d'aluminium. — Un juge-

ment. — La clientèle féminine. — Les
brevets d'invention et l'obligation d'ex-
ploiter. — De la vue. — Cours des mé-
taux précieux.

pour tout de suite ou époque à convenir:
Fritz-Courvoisier 31. logements de 4

chambre*, euisine, dépendances et part
au jardin. 7532-22*

Général-Dufour 10, joli pignon de 2
chambres, cuisine et dépendances. 7536

Granges 9, Pignon de 1 ohambre, cui-
sine et dépendances. 7538

Place de l'Hôtel-de-Ville 5, 3me éta-
5e de 6 chambras, 2 cuisines «t dépen-

ances. 7539

Pour te 31 octobre 1909 :
Daniel-JeanRichard 37, 2me étage

de 2 chambres, alcôve, eorridor fermé,
cuisine et dépendances- 7540

Indnstrie 3, pignon de 1 chambre, 1 ca-
binet, cuisine et dépendances. 7542

fParo 112, logement de 3 chambres, al-
côve, cuisine et dépendances. Concierge
dans la maison. 8642

Parc 33, ler étage de 3 chambres, cui-
sine et dépendances. 9257

Serre 45- 3me étage de 3 chambres, al-
côve, cuisine, corridor et dépendances.

9is58

S'adresser Etude Bené Jacot-Guil-
larmod, notaire, Place de l'Hôtel-de-
Ville 5.

4, Rue Léopold-Robert, 4 LA GHAUX-DE-FONDS Vis-à-vis de l'Hôtel Judiciaire

f 

Immense choix en tous genres , depuis fr. 2.85 jusqu 'à fr. 25 — Corsets pour enfants, *̂s^gég0Êlij v^
depuis fp. 1.35 jusqu 'à fr. 8.50 (%WÊiÊÊmm\ t

Robes brodées pour dames, dernières nouveautés , Broderies de St-Gall , Broderies Madère , Broderies à M__^ _^^^i_V̂_\- _M^t.depuis fr. 20.75 jusqu 'à fr. 63.*— la main et à la machine. s ^^MvÊu^^^T/ r^ i
Robes brodées pour enfants , dernières nouveautés , Dentelles , Laine , Galons , Garnitures pour robes , &M Wf f W œ' y'ÊI[depuis lr. 6.25 jnsqu 'à fr. 14.20 Rubans , Jupons. MWÊ,J^^Ê_ J-ttl

Ganterie , Voilettes , Parures pour dames , Sacoches , Réticules , Peignes, Epingles de chapeaux , Ep ing les fantaisie , Cein- fPf-i ^$F «ftures, Sous-vêtements , Chemises Jaeger, Camisoles , Bas , Chaussettes , Cache-corsets , Sous-tailles , Mouchoirs Ol , coton , **' Jj I f Msoie, Mouchoirs brodés, Mouchoirs à initiales, Pochettes, Monogrammes, Cravates, Lavallières, Cols et Manchettes pour / / /m
dames et Messieurs, Articles pour enfants et bébés, Mercerie. 1106S-1 f îf f  'y S



Jardin de Jj el -j iïir
**

Samedi 17 et Dimanche 18 Juillet

FÊTE de la JEUNESSE
organisée par la 12227-3

Musique militaire Les Armes-Réunies
avec le concours de la

Société < MontbriHant-Sport >
Concert. - Attractions. - Danse

En cas de mauvais temps, fête dans les salles par Montbrillanl-Sport.

ENTRÉE LIBRE ; 

lie! lie* MME—¦ # <mt* 9 ¦ ¦-— ¦ ¦
Samedi et Dimanche, 17 al 18 Juillet

lïiii© flit i§ h liiitiii
organisée par la 12?.r>0-?

MUSIQUE «LA LYRE»
Attractions diverses — Attractions diverses

Dès 27s heures après midi

GRAND DDNCERT
Des 8 h. du soir : Soirée familière

RESTAURANT DU STAND_DES ARMES-REUNIES
Samedi et Dimanche, 17 et 18 Juillet

Grande Fête de la Jeunesse
organisée par la

Société de chant LA PENSÉE
avec le concours de la

MUSIQUE des CADETS et de la FANFARE DE RENAN
33ès a rt-xe-u-reca a_a_ cè>tB midi s

GRHND eONCERT
DANSE, dans la grande salle

Répartition au jeu de boules. — Jeux divers. — Roues. —
Petits ohevaux, etc. — Distribution aux enfanta.

C31xa.ca.xxe soir , «t SU*» la.

Grand Concert et Soirée dansante
EXCELLENT ORCHESTRE

zm_ v9*m_KB—i—m x__Xm__ t~ VB
—¦** Les revendeurs devront traiter ayec la Commission. 12258-2

Maison spéciale de
_ _mj __ **Wk PûfTirp^çf

WÊHmr m̂tWf RUE NEUVE 16
raœl§ll=r l̂lllir MESDAMES ! avez-vous des ouvra- 1

«illi§*=*= IHHF *es en Neveux k faire ? Adressez-vous É

%  ̂ ĵT Bohrep, Posiicheur
"~ ' " *" suce, de EISELE-REYMOND ; ;

La Maison fabrique touj ours les dernières nouveautés de Paris à des prix fsans concurrence , SMT pour cause de crise.
Bandeaux dep. fr. 15., avant fr. 25. Transformations depuis fr. 85.—,
Perruques de poupées depuis avant fr. 70.—

fr. 1.50, avant fr. 3.— Chaînes de montres en cheveux de-
Bon ffants avec cheveux indéfri- P<"s fr. 10.—, avant fr. 18.—

sableB, dep. fr. 12., avant fr. 25. Frisettes dep. fr. 4.—, avant fr. 12.—
Boucles depuis 75 cent. Grand choix de Bourrelets dep. 30 ot.

Chaque Dame peut se coiffer elle-même et faire très facilement la coif-
fure moderne. — La Maison garantit les cheveux naturels, de ler choix
et de propreté excessive. — On aohèu dis oheveux tombés. Bon prix.

Salon spécial pour Dames
Immense choix de PARFUMERIE de toutes marques, k des prix très baa .

Profitez, Mesdames, de l'occasion ; cela ne durera que quelque temps
seulement, vu la crise.
12263-2 Sa recommande, B. BOHRER, posticheur.

______w_____m_________ m___ m______ œ3___m\*m_u__ \\i __
_
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ÉGLISE INDÉPENDANTE
La paroisse est informée :

1. Que le Catéchisme et les Ecoles du
Dimanche seront suspendus pendant les
vacances ;

S. Que le Culte du matin à l'Oratoire aura
lieu jusqu'à la fin d'août et par manière
d'essai, a 8 heures du matin ;

B. Que l'instruction des catéchumènes en
vue des fêtes de Septembre, commen-
cera Lundi 19 Juillet, à 8 heures du
matin. 12249-1

Société suisse de Tempérance
^ d e  

la 

12134-1
CROIX -BLEUE

Section de la Cbanx-da-Fonds
Dimanche 18 Juillet fl 909

à 2 '/. h. après-midi

Réunion du Groupe des Sections
des Montagnes

à La Ghaux-du-Milleu
SUJETS : Esaïe V, 11 et Juges XIII , 14.

Alcoolisme et Tempéranoe. 

Carabiniers
Tous les carabiniers de l'Elite, Bataillon

n» 2, lime Compagnie, faisant le cours de
répétition cet automne, sont instamment
priés de se rencontrer Jeudi. 15 courant,
à 9 heures du soir , k la Brasserie de la
Serre. 12222-1

Formation de la Chorale.

Groupe d'ÉPARGNE
des Trois-Suisses

Les personnes désirant en faire partie,
sont informées qu'une nouvelle année
commence en Juillet. 12213-2

Les dames sont admises.
S'adresser au Gafé deB Trois-Suisses.

MÉTROPOLE
Pif Restauration à tonte heure

Service par petites tables 11598-239

Tous les VENDREDI soir

Y&IPS8 "P
Trois BILLARDS neufs

Hôtel de la Croii-d'Or
Tons les «fendis soir

à 7 Vi heures 6946-23*

f EIPI8 H
Restauration chaude et froide à toute heure

Se recommande, J. Buttikofer.

Où Irons-nous Dimanche ? ~~~

Au Café-Restaurant do Raisin
à Bregot

sur la route de Corceiles à Richefor t
Ouvert depuis le ler mai et entièrement

remis k neuf. — Magnifique ombrage et
joli but de promenade. — Belles et vastes
forêts à proximité. — Consommations de
1er chois. — Jeux de boules neuf.
8895-11 Se recommande, Léo* Diacon.

SÉJOURJ)'ÉTÉ

JCôtd Des yilpes
CORMONDRÈCHE près Nenehâtel

& 15 minutes de la gare de Corceiles. —
Vue sur le lac et les Alpes. — Terrasse
et Jardin ombragés. — Bonne pension
depuis fr. S.— par jour. — Cuisine
soignée. 11062-3

MARIAGE
Homme dans la trentaine, ayant com-

merce, désire faire la connaissance de
demoiselle orpheline ou jeune veuve, de
22 à 30 ans, ayant, si possible, petit avoir.
Discrétion absolue. — Faire offres , avec
photographie, sous chiffres S. F. I8SO,
Corceiles (Neuchâtel). 12065-2

On cherche

un mécanicien
actif et série»-?;, capable de faire un ou-
vrage soigné pour atelier d'une maison
de machines à écrire. On exige quelque
connaissance de l'allemand. Inutile de
s'annoncer sans certificats de bonne con-
duite. — Adresser les offres , avec copie
de certificats et conditions exigées, sous
H 4790 IV., à Haasenstein & Vo-
gler, IVeuchatel . 12113-1

On demande
pour de suite ou ler août, bonne cuisi-
nière. Inutile de se présenter sans preu-
ves de capacités, ainsi qu'une jenne fllle
présentant bien, pour servir au café et
¦aider au ménage. — S'adresser Café
Fiançais, St-Imier. H-2300-J 12112-2

1 ' ' - ¦**" ¦ L ¦ ****** — ¦¦¦¦¦ -¦ i I ¦ Il i ;  ¦ ¦—¦ ¦» m_________________________ mm_mm

Hotei-Pension Beau-Séjour
| JLIG-IVIÈRES
Chambre et pension depuis 4 fr. 50 par jour. Le mieux situé, à proximité
de la forêt. Vue magnifique sur toute la chaîne des Alpes. 10875-1

M

snnïïsmiii
Prochainement auront lieu à La Chaux-

de-Fonds des cours pratiques d'nn jour
ponr la conservation de fruits, légumes,
baies, viande, etc., dans le ménage.

Tous les participants auront l'occasion de

i mun, La Chaux-de-Fonds. 12252-1

<£w-«B>:K?»gs «es ^eF Aa?*È raarse

Café é la Croix-Bleue, à Bniry
Grande salle pour sociétés. — Dîners, goûters, restauration , à prix modéras.

12232-7 Se recommande. Le tenancier , Edmond Barbier.

M ji la Chaussure Suisse
| f j 14, Rae de la Balance BV 14
I 1 Grand choix de Chaussures des meilleu- 

^  ̂ *_£¦
_ ^Ê  res Fabriques suisses. Grandes marques. M lllœfL

jm A l'occasion des Promotions : ĵPr B̂flifc. t
âyB »L Chaussures pour enfants , genres m a iiTflEfi'y
*« PIlQj ^courants et fins. — Réparations. — 12086-2
Travail très soigné. Se recommande, Ch. DEVINS, cordonnier

20 ans de pratique
Prix défiant tonte concurrence. — Le magasin est ouvert le dimanche

jusqu'à midi. 

CH&ngeirierxt de domicile

Le magasin d'outils et fournitures d'horlogerie

W. Hummel fils
est transféré 12100-11

RUE LÉOPOLD-ROBERT 53
Importante Maison d'Horlogerie demande 11914-1

lim ne-Comptable
de langue française, ayant si possible des connaissances do
l'allemand. — Adresser offres détaillées à case postale 2460,
BIENNE. 

RHABIL.L.EUR
est cherché par an excellent commerce d'horlogerie de LISBONNE.
Très bon horloger, bien expérimenté, tout à fait capable pour les pièces
compliquées. Avec an contrat de 3 ans, salaire élevé. Voyage payé.

Adresser offres détaillées à l'Union Horlogère, BIENNE. 12180-1

Sœur Marthe
Diaconesse visitante

cttosexite
11905-1 Jusqu'au 9 août.

Atelier de Sertissage
EN TOUS GENRES

Echappements et moyennes — Pierre*
fournies ou non. — Rhabillages.
Se recommandent, 11919-1

Mmes DROZ, rue dn Donbs 137.

F. FLEURY
PARQUETEUR

15, rue du Premier-Mars 15
Grand choix de Linoléums provenant

directement de la fabrique. — Cire à
parquets, ler choix, fr. 1.80 le kg., en
bottes de 500 grammes et 1 kg. — Paille
de fer, première qualité, prix très avan-
tageux. — Halle à parquets.
11285-1 Se recommande.

Coupages
QUI entreprendrait coupages de balan-

ciers. — Ecrire, avec prix, Gase postale
4523, Breuleux. 12078-2

Fritz Salvisben
Ferblantier

9, Rne Jaqaet-Droz, 9
(précédemment Hocher SI)

Installations d'eau à domicile.
Installations sanitaires en tous genres,
telles que ehambres de bains, cabi-
nets, lavoirs, etc. Réparations en tous
genres. 6853-339

Téléphone 589 

Manufacture d'Horlogerie
Record Watch Co. (S. A.)

TRAMEIiA-HT

Charles Dnbols-Stndler
Seul Représentant

Rué des Tourelles 28
S'y adresser 8094-13

flux iianœ!
A vendre un très joli mobilier complet,

à l'état de neuf. Très bonne occasion. Fa-
cilités de payement.

S'adresser rue Liéopold-Bobert 68, an
rez-de-chaussée. 11835-3
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• • PROMOTIONS ¦ ¦

||à 

Grand choix de COSTUMES POUR GARÇONS, j|j||
M à prix très avantageux. j

§ magasins L. Tsclmmy & Cie mi
M IB , Rue Fritz-Bourvolsier 16 122S7-2 M


